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BANQUET POPULAIRE — PLUS DE 500 CONVIVES — BN-
THOUSIASTE DEMONSTRATION A M. BOUCHARD — IN-
VITES DE MARQUE — DISCOURS TRES INTERESSANTS.

 

Te banquet que les citoyens de St-Hyacinthe ont offert à M. Bou-

chard, son premier magistrat, à l’occasion de son retour d’Espagne où

il a représenté officiellement l’Union des Municipalités de la Provin-

ce de Québce nu Congrès de L'Union Internationale des Villes, à rem-

porté un succès des plus flatteurs.
Le Manège Militaire ne pouvait être mieux choisi comme local et

nous devons féliciter le colonel Eugène Payan, échevin de In Cité, d’a-

voir permis aux organisateurs de ce ‘banquet de recevoir, dans une aus-

si lange enceinte, plus de 500 convives de toutes les classes pour féter,

comme il le convenait, un homme qui depuis déjà au delà d’un quart

de siècle n consacré ses talents et ses précieuses activités pour servir

sa Ville natale, son comté ct sa province, avee le sentiment, le respect

du devoir et unc indomptable énergie.

Les drapeaux et les banderoles multicolores flottnient joyeuse-

ment alors que la gnicté la plus libre, la plus cordiale montait légère-

ment sans entraves d’esprit de parti, car c'était un banquet populaire:

ct comme tel ce fut un succès cansolant et pour les organisateurs et

pour le héros de la fête.
En cffet, les citoyens de tous les figes, de toutes les conditions se

pressaient pour applaudir les orateurs et ovationner longuement le se-

crétaire-trésorier de l’Union des Municipalités de la Province, le Mai-

re de la Cité de St-Hyacinthe.

Des notoriés publiques, comme nous le constaterons plus bas en

regardant la liste des invités à In tæble d'honneur ,des figures mar-

quantes de notre province ont tenu cet par leur parole autorisée et par

leur présence distinguée joindre leurs hommages sincères à l’enthou-

siasme de la gent maskoutaine.

L'orchestre de In Société Philharmonique, sous la direction exper-

te du professeur Léon Ringuet, fut applaudi à maintes reprises.

M. Marsan, marmiton en chef, s’est merveilleusement acquitté de

sa tâche de cordon bleu émérite.

Le banquet fut présidé par M. le pro-maire de la cité de St-Hya-

cinthe, et organisé par M. J. L. Guillet, président, et MM. Paul-L. Ri-

cher, Lionel Leblane, Hervé Brault, Joseph Berthiaume, Jules Lafram-

boise, J. E. Lanoix, Louis Augustin, T. A. St-Germain, Amédée La-

croix, Joseph Godbout, Eugène Payan et Joseph Bissonnette.

On remarquait à la table d'honneur MM. L. J. Guillet, président,

T.-D. Bouchard, Hon. Marcellin Wilson, Joseph Beaubien, maire

d'Outremont et président de l'Union des Municipalités de la Province

de Québee; Alexandre Thurber, M:P.P., P. W. MeLagan, J.A.A. Le-

clair, tous trois vice-présidents de l'Union des Municipalités de la Pro-

vince de Québec; M. P. E. Boivin, M.:P., maire de Granby; M. W. A.

Moisan, maire de Drummondville, M. Arthur Richard, préfet du com-

té, Dr Ernest Choquette, C.L., Dr C.A. Bernard, M.P.P., M. J. E. Pha-

neuf, M.P.P., M. G. D. Morin, M.P., M. René Morin, M.P., St-Hya-

cinthe-Rouville, M. Oswald Mayrand, Hon. Raoul Grothé, C. L., M.

Chartrand, M. L. IB. Cordeau, président de ln Commission des Liqueurs

de Québec, Hon. Hector Laferté, ministre de la Colonisation ct des

'Pécheries, M. J.E. Pin, représentant du jaurnal “Le Canada”, M. Gus-

tave Morin, rédacteur du “Clairon”, M. Harry Bernard, rédacteur du

“Courrier de St-Hyacinthe”, M. À. Loblane, représentant de la Natio-

nal Breweries, M. Montmigny, représentant de la Brasserie Fronte-

nac, M. Halde, représentant de la Brasserie Molson, Dr Anatole Plan-

te, M.P.P., M. Marchand, M.P.P., les échevins du conseil municipal
de St-Hyacinthe: MM. Eugène Payan, Victor Hébert, John Poitras,

Arthur Flibotte, Joseph Godbout, Michel Daigle, J.B. Létourneau, Al-

bert Chevalier, Paul-L. Richer, les organisateurs du banquet nommés
plus haut et MM: Emery Phancuf, C. R,, M. Bullock, W. S., M. Le-

gault, échevin de Montréal, M. Armand Bourbeau, W. Gilby, Frs. Jet-
té, J. M. Blouin, Gareau, Me Victor Chabot, Me Jules Desmarnis, avo-
ent de la Commission des Liqueurs de Québec, Me Adélai Fontaine,

juge Emile Marin, MM. Beauchamp, Francoeur, Carrier, Perras, Le-
moine.

DR ANATOLE PLANTE

Le Dr Anatole Plante, député de Montréal-Mercier, fut invité à

proposer la santé du Canada.
“Un pays, dit-il, vaut en autant qu’il est bien administré. Ainsi

- en est-il d’une province, d’une ville”. Il fit l'éloge de nos gouvernants
fédéraux, provinciaux ct municipaux. Il souligne l'entente cordialedes
races, la paix industrielle ct le progrès réconfortant des activités socia-
les, toutes causes de l’avancement de notre pays.

M. RENE MORIN, M. P.

Monsieur René Morin, député au Fédéral, répondit ensuite à la
santé du Canada dans une courte mais brillante et éloquente allocu-

“tion. Voici un bref résumé de son discours:

" Nous sommes réunis ce soir à l'occasion du retour de notre pre-
‘mier magistrat, d’un voyage en Espagne où il est allé représenter l'U-
nion des Municipalités de la Province de Québec, à un congrès tenu à
Séville.

Nous célébrons ce retour avec autant de joie, autant de satisfac-
tion et de la même façon que fut célébré le retour de l'enfant prodigue
‘de l’évangile, mais il ne faudrait pas en inférer que son absence était
duc aux mêmes causes, quoique un séjour À Paris, ait pul’exposer à des
dangers, que nous en sommes persuadés il n su éviter.

’ ous sommes heureux de le fêter, afin de le féliciter d’être reve-
nu sain ct sauf de ce voyage ct pour lui diro que pendant son absence
notre pensée, voyageant À travers l'espace et le temps avec une rapi-
dité vertigincuse, l’a suivi au cours de ses pérégrinations, s’est reporté
“de JA pur les principales étapes de sa vic ct les traits de son caractère,
ot que cette réflexion nous a permis de mieux apprécier l'importance de
l’action qu’il a exercée dans notre ville et dans notre province, et d’en-
trevoir le rôle que l'avenir lui réserve dans ln carrière publique qu’il a
embrassée.

Nous sommes entrés ensemble à l’âge de onze ans au séminairede
St-Hyacinthe, et pendant huit_gnnées nous avons poursuivi côte à côte
nos études, lui continuellement comme externe ct moi tantôt comme
demi pensionnaire ct tantôt comme externe. Ses parents étaient peu
fortunés et il devait les aider à subvenir à son éducation en employant
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tous les instants dont il pouvait disposer à accomplir un travail qui lui

procurerait une rémunération en espèces. Malgré cette tâche addition-

nelle à laquelle échappaient ses confrères il sut se maintenir toujours

dans les premiers rangs de la classe. Plus tard dans les concours de

littérature, ou de rhétorique sa vive intelligence sa puissante imagina-

tion le mirent encore en vedette et malgré qu’il eût avec ses confrères

moins de contact que les pensionnaires vivant continuellement ensem-

Ible ceux-ci surent apprécier ses talents et ses qualités de caractère

puisqu’en rhétorique lorsqu’il s’agit de nommer le président de ln classe

celui qu’ils choisirent fut monsieuë Damien Bouchard. ;

C’est au séminaire de Saint-Hyacinthe que ses qualités reçurent

pour la première fois l'hommage du triomphe électoral.
Pressé par le besoin d'aider ses parents, poussé par une activité in-

lassable, il entrait dans la carrière du journalisme avant d’avoir termi-

né ses études classiques mais il trouvait quand même le temps de faire

ses sciences et sa philosophie et de compléter avee honneur le cours
qu’il avait commencé.

Le journalisme le met tout de suite en contact avec les affaires pu-

bliques, la politique municipale particulièrement, ses écrits attirent

l'attention et le voilà bientôt nommé greffier de la cité de Saint-Hya-

‘einthe, Il se familiarise vite avec sa besogne, mais il déteste la routi-

ne, les itlées nouvelles bouillonnent dans son esprit, elles l’assaillent, il

lui faut lutter pour les répandre, pour les faire valoir; sa qualité de

‘fonctionnaire l'enchaîne à un silence qu’il ne peut supporter ; il aban-

donne, malgré ses besoins, une fonction rémunérée pour reconquérir sa

liberté de parole ct le voilà sur ies tréteaux populaires, luttant par ln

parole et par la plume pour faire connaître et faire prévaloir sa con-

coption des réformes qui s'imposent pour donner à Saint-Hyacinthe

l’administration éclairée ct progressive à laquelle elle a droit.

Su jeunesse présomptueuse porte ombrage à ln maturité de quel-

ques,uns «les notables que les citoyens de Saint-Hyacinthe ont hono-

ré de leur confiance. Son essor en est ralenti, mais ses mérites ne tar-

dent pas à l’imposerà l’attention populaire et en peu de temps il a pris

dans la vie publique de notre ville une position prépondérante.

11 est subséquemment élu échevin, député et maire.

S'il m'était permis de caractériser sa vie publique par un mot, je

tirais qu'il est avant tout un lutteur. Tous ces postes d'honneuril les

a conquis par des luttes retentissantes, et ces luttes il les a faites vail-
lamment sans jamais consentir à tergiverser avec ses principes. Il a

cherché à faire triompher ses idées, sans égards aux intérêts, sans é-

gards aux amitiés, sans égards même aux liens politiques qu’elles pou-
vaient contravier. Les qualités qu’il faut surtout rechercher chez nos
hommes publics sont ln sincérité et la franchise et personne ne peut
nier que ces deux qualités monsieur Bouchard les possède à un haut
degré.

Aussi la place marquante qu’il tient dans notre vie publique doit
elle être attribuée moins aux positions auxquelles la confiance de ses
concitoyens l’a élevé qu’à la façon dont il a rempli ces fonctions.

Qui n’admettra que dans le domaine municipal, monsieur Bou-
chard a donné à notre ville une administration honnête, une adminis-
tration éclairée, une administration progressive,

Notre petite ville est aujourd'hui aimée par ceux qui y vivent, elle
est admirée par ceux qui la visitent et elle jouit d’une réputation dont
nous sommes tous fiers.

Elle marche sûrement dans la voie du progrès. L’an dernier une
de nos principales industries, La Penman construisait une addition im-
portante à son usine, cette année une autre industrie importante pro-
jette un développement considérable. Les relations que j'aie eues a-
vec les chefs de cette industrie me permettent de dire que leur décision
résulte dans une large mesure de l’excellence des relations qu’ils ont
cues avec nos autorités municipales et de la haute estime dans laquelle
il les tiennent. Le mérite de ce développement économique revient
dans une large part au maire de Saint-Hyacinthe.

Ses activités dans le domaine municipal ne se sont pas limitées à
notre ville. Ses connaissances étendues, sa compétence en la matière
se sontimposées à l'attention des autres municipalités et À son tour
l'Union des Municipalités de la Province en a fait son secrétaire et
l'âme dirigeante de son organisation. C'est en cette qualité qu’il est
allé représenter Québec au congrès international de Séville. Nous n'’a-
vions personne de mieux qualifié que lui pour nous représenter dans un
congrès de ce genre et sans avoir lu les rapports des courriéristes sur
les délibérations de ce congrès, je suis sûr qu’au cours de cette mission
il a fait honneur à notre province et à notre race.

Dans le domaine de la politique provinciale la réputation qu’il
s'est acquise a dépassé les limites de son comté et de sa province. Il
ne pouvait remplir son mandat sans y manifester les mêmes qualités
de caractère dont il avait fait preuve dans la politique municipale. Il
a su être un innovateur. Il s’est fait le parrain de nombreuses mesures
nouvelles qu’il a présentées avec tant de savoir, tant de talent, tant de
force qu’elles se sont graducllement imposées à l'attention du publie et
que la plupart d’entre elles ont fini par être adoptées et que les autres
représentent, grâce à lui, une opinion publique qui finira par les faire
triompher. »

Cette foi en ses idées, ce prosélytisme qui l’ont entraîné à prêcher,
.envers ct contre tous, les réformes dont il s'est fait le champion, n’ont
pas été sans heurter des forces inertes, des idées préconçues, des inté-
rêts puissants, qui ont retardé son avancement.

Son mérite l’a quand même imposé à l'attention de ses collègues, qui
l’ont élu vice-président de l'Assemblée Législative. C'est un poste quilui
fait honneur, ct qui fait honneur à Saint-Hyacinthe. /

Il n’a pas encore donné la mesure de ses talents. Monsieur Bou-
chard cst né pour remplir des fonctions comportarit plus de responsa-
bilité, plus d'activité et plus d'initiative. Son indépendance de carac-
tère peut temporairement faire obstacle à son ascension mais je ne
crois pas m'aventurer en prédisant que sa carrière n’est pas encore à
son zénith ct qu’avant longtemps ses amis seront fiers et heureux d’ap-
prendre qu’il a été élevé à des fonctions de plus grande responsabilité
‘qui depuis longtemps appellent ses talents, ses connaissances et ses
qualités de caractère,

C'est avec des hommes tels que lui que nous ferons de notre pays
un pays de progrès un pays d'avancement un pays où nous serons heu-
reux ‘de vivre, un pays où nous jouirons d’une liberté, d’une aisance et
d’un bonheur qui feront l’envie des autres peuples. 
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M. LOUIS AUGUSTIN

M. Louis Augustin, industriel de St-Hyacinthe et émigné de Fran-
ce depuis 45 ans, proposa la santé de la Province en des termes émus
et ‘fort heureux.

H croit que nulle part ailleurs que dans la province de Québec rè-
gne à un degré aussi avancé l'esprit de tolérance, la liberté de penser ct
l’accucil le plus fraternel. Appl.

Il observe le bien-être de la classe ouvrière et la compare à la clas-
se bourgeoise de son pays d’origine, “C’est un vrai pays de Cocagne”!
11 est heureux et honoré de saluer en M. Bouchard, un député et un
maire qui a fait pour sa ville et pour sa province tout ce qu’il était hu-
mainement possible de faire. Appl.

DR ERNEST CHOQUETTE,C. L.

La santé de la Province fut répondue par l’Hon. Dr Ernest Cho-
quette, C. L.

Disons de suite que son verbe tant aimé de la population maskou-
taine s’est fait plus vibrant, plus poétique que jamais. Il souligne le
prix que coûte la liberté en Europe. “Si vous admirez les monuments,
les statues, les ares de triomphe, surtout si vous en connaissez l’histoi-
re, vous comprendrez combien la liberté coûte cher là-bas. Vous com-
prendrez principalement que les sillons creusés par les boulets des ca-
nons dévastateurs ne sont pas plus féconds que les sillons creusés par
le soc de la charrue de l'humrble paysan du vieux Québec. Appl. Vous
comprendrez que le son du tocsin des pays d'Europe ne vaudra jamais
la richesse de notre angelus et les drapeaux révolutionnaires ne respi-
reront jamais le calme, la noblesse, la grandeur de nos processions re-
ligieuses ou nationales. Appl.

“A St-Hyacinthe, vous élevez des monuments, mais ils n'ont rien
de révolutionnaire, rien de tragique, au contraire. La Porte des “An-
ciens Maires” restera pourl'étranger comme pour les maskoutains une
leçon de devoir, de vertu civique.” Appl.

“Il ne mereste qu'un voeu à exprimer, c’est que les citoyens et élec-
teurs du comté ne manquent pas de réclamer pourle héros de cette fête,
M. T. D. Bouchard, Appl. le 1er portefeuille libre dans l'administration
provinciale. appl. prolongés. Et je parle au nom et en faveur de la
province de Québec. Et j'invoque la valeur, l’esprit de travail, l’es-
prit d'indépendance de M. Bouchard qui ne s'accorde pas avec les cn-
traves à la liberté de parole ou de penser. Je sais que notre influence
comme race marchera de pair avec notre développement intellectuel.
Et sous ce rapport je suis fier de citer comme modèle St-Hyacinthe.
Rien n’y est épargné, c’est une véritable litanie de collèges, d'acadé-
mies, d'institutions religieuses, d'industries, de fabriques, de manufac-
tures de toutes sortes. Je suis fier d’avoir un faible pour St-Hyncin-
the et pour celui qui dirige ses destinées.” Appl.

M. J.A.A. LECLAIR

M. J.A.À. Leclair, un des vice-présidents de l'Union des Munici-
palités de la Province, proposa la santé de la Cité de St-Hyacinthe.
Sa parole chaude et vibrante fut vivement appréciée.

Ami, admirateur et compagnon de voyage du maire de St-Hya-
cinthe, M. Leclair parle du travail de géant que M. Bouchard a dû
s'imposer pour représenter avce tant de valeur l'Union des Municipali-
tés en Espagne.

“Je snis que St-Hyacinthe bénéficiera du travail de M. Bouchard.
Durant onze jours que j'ai passés avec lui, il n’a cessé de travailler pour
sa ville et l'Union des Municipalités. M. Bouchard, je suis heurcux de
le proclamer publiquement, est un homme de devoir avant tout. Appl.
C'est pourquoi, je ne suis pas surpris de constater que In Cité de St-
Hyacinthe se porte bien, si j'en juge par son maire et aussi par la nom-
'breuse audience de ce soir. St-Hyacinthe a l’avantage de compter des
‘hommes qui ont fait leur marque dans notre pays, notre province. Qu'il
me suffise de vous rappeler les Mercier, les Beauparlant,les Richer, les
Desmarais, votre maire actuel, M. Bouchard, appl. Vos industries flo-
rissantes, vos brillantes maisons d'enseignement, votre hospitalité vrai-
ment canadienne-française vous placent bien haut ct vous comman-
dent à un degré aussi élevé à la reconnaissance durable envers votre
maire et votre conseil municipal. Appl.

“Je suis heureux de constater que chez vous, la reconnaissance
n’est pas un vain mot. ln démonstration de ce soir en est la preuve
frappante. Vous accordez à l'homme publie, sa part de récompense à
laquelle il a droit. C’est une note qui vous fait honneur et qui surtout
fait grandement honneur à votre cité canadienne-française. App.

Me VICTOR CHABOT

Monsieur Victor Chabot, avocat de notre ville, n répondu à Ia
santé de In Cité de St-Hyacinthe en ces termes:

Chargé de répondre àla santé de la Cité, je sens le devoir de vous
dire combien j'apprécie, quelque périlleux qu'il soit, l’honneur que
vous faites à un modeste citoyen.

Répondre à la santé de In Cité, c’est me faire l’interprête de cette
importante assemblée et de toute la population de Saint-Hyacinthe
pour dire combien cette population est heureuse et fière de vivre sur
ce coin favorisé de notre sol. Répondre à la santé de la Cité, c'est
dire quelle consolation et quelle joic il y n de vivre dans notre petite
mais charmante patrie. Répondre à la santé de la Cité, c'est dire aus-
si avec quel zèle et quel dévouement travaillent ceux qui ont charge
de conserver, d'améliorer et d'enrichir ce patrimoine sacré de la Cité.

Je regrette autant, et peut-être plus que vous, que le soin de ré-
pondre à cette santé n’ait pas été confié à Son Honneur le Maire où à
quelqu'un de ses collaborateurs au conseil de ville. Son Honneur le
Maire a une autre besogne ce soir et MM.les échevins, par simple es-
prit de modestie, sans doute, se dissimulent dans l'ombre et le silence.
Si je faillis à la tâche d’exalter commeil convient les avantages, les
beautés de notre Cité vous n'aurez qu'à vous en prendre à eux-mêmes
et eux n'auront qu’à se frapper la ‘poitrine.

On nous a laissé entrevoir tantôt les progrès marqués qui accom-
pagnent la marche de notre pays. On nous a indiqué combien la pro-
vince de Québec, après s'être attaquée vigoureusement aux grands pro-
blèmes économiques et sociaux de nos temps modernes se propose de
pousser plus avant sa politique dé progrès et de perfectionnement.

‘La Cité de Saint-Hyacinthe qui est, je pourrais dire, une ceHule
importante dans notre vie nationale se ressent de I'atmosphére de paix
bienfaisante et de prospérité heureusequi plane sur notre pays.

Celui qui prête un peu l'oreille à la grande voix de l'industrie et
du commerce, aux activités du travail et du capital dans notre Cité se
rend compte, facilement, que St-Hyacinthe voit lejour d’une prospé-
rité sans précédent. L'indice sans équivoque‘deses progrès est Ia
grandissement de quelques-unes de nos importantes manufactures, Suite à la page 5

PRIX: TROIS CENTS

NOTES LOCALES
LE JUBILE D'OR DU R. P. DEGESNE

Le cinquantième anniversaire
de la profession religieuse du R. P.
Paul Degesne, P. S. V,, qui a pas-

sé une bonne partie de sa vie à

Québec et qui exerce présentement

son ministère À St-Hyacinthe, au
Patronage Saint-Vincent de Paul,

a été fêté avec éclat jeudi et di-
manche 2 et 5 mai courant au Pa-
tronage de Québec.

Jeudi matin, le R. P. Degesne a

célébré solennellement ln messe de

communauté et il a renouvelé ses
voeux.

Puis, le R. Père Jules Plamon-
don, P.S.V., supérieur au Patrona-

ge Laval, de Québec ct ancien no-

vice du jubilaire, a donné le ser-

mon de circonstance. Il a rappe-

lé les services rendus par le Père

Degesne à sa communauté et il n

dressé une biographie émouvante

de ce bon et zélé religieux. Il dé-
clara que plusieurs membres de la
Congrégation des Frères de Saint-
Vincent de Paul doivent aujubilai-

re leur vocation et leur persévé-

rance, tant était grand son ma-

gnétisme personnel, tant était puis-

sante son emprise sur la jeunesse.

A Sainte Marguerite Marie qui

s'enquérait, à son entrée chez les
Visitandines, des dispositions à

apporter pour devenir une sainte

novice, on répondit qu'il fallait a-

voir la souplesse de la toile du

peintre. Or, le jubilaire cut cette

malléabilité de caractère et il la
développa ensuite dans ses sujets

qu'il s'employa à façonner à l'ex-
emplaire de Notre-Scigneur Jésus-

Christ.

A 11 h. 30, il y a eu diner de fa-

mille et I'aprés-midi, une promena-

de à Notre-Dame des Bois a termi-

né cette journée. Au diner ont bien

voulu assister Monseigneur Amé-

déc Gosselin, du Séminaire, M.

l'abbé Georges Côté, aumônier des
syndicats patronaux et M. Cyrille
Tessier.

La continuation de ces fêtes ju-

bilaires fut ensuite remise au di-

manche suivant. Pour la circons-

tance une soirée dramatique et
musicale avait été organisée=.:par
les juvénistes, sur les dictées’ de
leur actuel directeur, le R. Père

Georges Adam, P.S.V. C'était en

quelque sorte l'hommage des pe-

tits-fils à l’ascendant cher; et ils

apportèrent, A le ‘rendre, autant

d’intelligence que de coeur: +...
Au cours de cette veillée fami-

liale, à la gnieté très franche et très

=
A,w

te d’honneur, prononcérent des al:
locutions. Ca

La séance débuta par une “Mgr-
che de Von Blon, que joua l’or-
chestre de la maison (M.le docteur

Philippe Hamel en fait partie).

Puis, M. Paul-Henri Brochu, rhé-

toricien du Séminaire et petit no-

vice de la communauté, lut une a-

dresse qu’avait composée le R. Pè-
re Georges Adam. Il y cut aus-
si chant d’une Cantate de circons-

pour auteur le Aév. Pèro
Henri Lockwell, P.S.V., puis, d’une

autre dont les paroles sont du R.

ne comédic enfantine de Baju et
d’un drame en vers du Père Hello,
PS.V., Fontainebleau et Ste-Hélè-
ne, lequel met en regard l’orgueil
fougueux d’un Napoléon ct la ma-
gnanimité bonne, douce et conqué-

rante d’un grand Pape,etc.
08

LES NOUVELLES ORGUES DU

COUVENT DES RR. SS, ST-JOSEPH

La Compagnie d'Orgues Cana-
diennes vient de terminer l'instal-

lation des nouvelles orgues du

Couvent des Révérendes Soeurs
St-Joseph de cette ville.

D'une composition et d’une har-
monisation parfaites, entièrement
expressif, et muni d’un système
d'accouplements le plus perfec-

tionné qui soit, l'orgue permet, a-
vec une égale facilité, l'exécution
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tance, et dont les strophes avaient.

saine, le R. Père A. Calmein, sü Le

rieur, et le R. P. Degesne, sonhô- -

Père Degesne, qui a longtemps…
monté Pégase; représentation d’u-,
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NOUVELLE HEBDOMADAIRE : morlà mon histoire, conclut
Mme Vérin., Blle est authenti-
quel.. Jai vu Maurice de Bussus

E TrSESESSSESEESSWARN comme je vous vois lal.. Je Iai

= entendu parler comme je vous en-

tends, vous mémes.. Et jamais je
dans la télégraphie. C’était un| n'oublierai cette nuit de Mardi-

 

 

ETRANGE
..=

HISTOIRE.

—“Non, toutes les histoires de

revenants ne sont mas fausses, j'en

sais une vraie et de mes propres

veux, j'ai vu tn revenant comme

je vous vois là tous en ce moment”.

—A ces mots prononcés d'une

voix douce mais ferme, des protes-

tations s’élevèrent de tous les coins

de la grande pièce où les amis des

jeune homme charmant, fort intel-

ligent, mais d’une nature un peu

maladive, sentimental à l'excès,

poète à ses heures. Sa tante, sa

cousine et ses cousins l’aimaient

beaucoup. On décida de donner

un bal champêtre, en son honneur.

avant son départ, Il se joignit à

tous pour les préparatifs, y pre-

nant une joie d'enfant: c’était son

premier bal! Il était charmé sur-

tout de l’habit de soirée qu'il allait
étrenner: un cadeau de sa tante.

Gras!

—C'est drôle! c’est bien drole!

murmurèrent les hôtes du châlet.

Mais aucun n'osa mettre en

doute la parole de ln jeune fem-

me, «dont on connaissait la droitu-

re, le sérieux et le grand bon sens.

B. NEULLIES,
Sociétaire des gens de Lettres

30:

LA VIE DROLE

 

  
 

   

     

  

 

  

   

 

  

      

  
 

Dubreuil se trouvaient réunis,| Toute la journée qui précéda le 0 qu EN

jouissant avee délices de la frai- ‘bal, il ne cessa de remettre et d'ô-| Vouvelle Revue Humoristique, SE NN ES
A cheur du soir, après la chaleur tro-| ter cet habit, accourant nous le vient de paraître à Montréal. ÿ. ie F7 SN

c picale d’une journée d’Août ex-| faire admirer et ne se lassant pas . oT] i Ë a UN\ _
. ceptionnellement aceablante. \ de l'essayer, ravi de se trouver si Nous avons devant les veux les TAS-PAS DEJ, ,A LA SOLLICITATION PRESSANTE D'UNE . = \ NCES AVEC UNE BENorse

JEUNE "BEAUTE, CONSENTI À CHANTER QUELQUE CHOSEdeux premiers numéros de “La Vie POUR SES INVITTous les regards se tournèrent
vers celle qui émettait une opinion

aussi hardie. C'était une jeune

femme, à l’aspect distingué, aux

grands yeux doux et rêveurs, amie

intime de la maîtresse de la mai-

son. On l’appelait Madame Vé-
rin; elle était venue avec ses deux

enfants passer quelques jours au

Crotoy, dans le superbe châlet que

les Dubreuil y possédaient au (bord

de la mer et où se retrouvait cha-

que année, aux jours de la dame

du logis, une société nombreuse et

choisie. ‘

Le mari de Mme Vérin devait

venir la rechercher le lendemain ct

chacun regrettait que le séjour de

la jeune femme fut si court, car el-

le avait su faire la conquête de

tous.

Brillante causeuse, très spiri-

tuelle, elle faisait le charme des

réunions au chalet, et justement ce

soir-là, on s’était étonné de son

mutisme.

La conversation avait roulé sur

les tables tournantes, le spiritisme,

l'hypnotisme et finalement on en

était arrivé aux revenants. M.

Dubreuil, le maître de la maison

venait de citer à ce sujet une ance-

dote qui défrayait les journaux de-

puis quelques jours. Il s'agissait

d'un Colonel anglais, qui, parti aux

Indes avec son régiment en expé-

dition contre les indigènes rebelles,

était apparu une nuit à sa femme,

et lui avait montré son côté, ou-

vert par une large blessure d’où le

sang coulait à flots. Peu de jours

après, on avait appris la mort de

l’officier, tué la nuit de l’appari-

tion; d’un coup de feu, à l'heure
même où sa femme l'avait vu.

On discutait la nouvelle qui lais-
sait tout le monde plus ou moins

incrédule. Finalement, un des in-

vités venait de déclarer que toutes

ces histoires n’étaient que sottises

et mensonges, lorsque Mme Vérin

l’arrêta net, comme nous venons de
l’entendre.

=" .—Paule, — c'était le nom de la
“jeune femme — Paule sait quel-
que chose, s’écria Germaine, une

des filles de Mme Dubreuil. Dis
nous ce que tu as vu, Paulette dis
le tout de suite!
Mme Vérin hocha la téte et ses

traits prirent une expression gra-

ve.

—Je veux bien vous dire ce que

j'ai vu.... seulement je vous aver-

tis, c'est tellement étrange qu'au-

cun de vous ne voudra y croire,|,

_ sans doute.
Mais vous aurez tort, car c’est

la vérité absolue.. D'ailleurs, je
n’ai pas été le seul témoin de ce
Que je vais vous raconter. Nous
étions cinq à le voir et tous les
‘cinq, nous pourrions lever la main
et prêter serment.
Un silence complet s'était fait

dans la pièce, tandis que les hôtes,

en proie à une grande curiosité,

s'étaient tous groupés autour de

bien.

Quelques minutes avant l'heure

du bal, il entra chez sa tante : —

Tante, dit-il gaiement, demain je

partirai de grand matin, et je ne

veux pas te réveiller, tu dormiras

sans doute encore. Alors, je vais

te faire une recommandation...

Voici un petit paquet.... il con-

tient mes dernières volontés. ... si

je mourais là-bas, tu l'ouvriras

et....

—Mais tu es fou, Maurice!

Comment peux-tu avoir de pareil-

les idées, s'écrin Mme de X, en in-

terrompant son neveu.

—Ne te fiche pas, tante, je

compte bien revenir.. mais enfin.

on ne peut pas savoir.. Promets-

moi de garder cela, n'est-ce pas ?

Mme de X tout en haussant les

épaules, prit le paquet ct le serra

dans le chiffonnier qui se trouvait

dans sa chambre.

Six mois s'écoulèrent. Le jeune

homme était au Soudan et avait

déjà écrit plusieurs fois pourdon-

ner de ses nouvelles: il était très

heureux là-bas, disait-il, et il fai-

sait de superbes projets d'avenir.

Unsoir, — dussé-je vivre cent

ans, je m'en souviendrai toujours.

—t'était le Mardi-Gras. Il faisait

un temps affreux; la pluie tombait

à torrents, et le vent, s'engouffrant

dans l'avenue du château, grondait

avee un bruit lugubre. Nous é-

tions réunis dans le petit salon de

Mme de X; ses fils étaient venus

passer quelques jours auprès d’el-

le. Il était près de onze heures;

on avait causé beaucoup et à la

fin, la conversation était tombée

sur Maurice, la Châtelaine nous

raconta l’histoire du petit paquet,

s’étonnant encore de la fantaisie

bizarre de son neveu.

Marcelle, mon élève, qui était

rest*e sans mot dire, murmura

soudain : — Ecoutez, on a touché

À la serrure. il y a quelqu’un qui

cherche à entrer.

Au même moment, en effet, la

porte s’ouvrit doucement...

, Et là, devant nous, dans l'em-
brasure, Maurice de Bussus se te-

nait debout.

Il portait son habit de soirée,

<omme le jour où nous l’avions vu

pour la dernière fois.. ses yeux a-
vaient une expression étrange et il
était d’une pâleur livide..

Quant à nous, absolument pé-

trifiés, nous le regardions sans

bouger, remplis d’épouvante.

Il fit quelques pas dans le sa-

lon, et se tournant vers sa tante:

—Tante, n'oublie pas ta promes-
se, lui dit-il, je suis venu te la rap-

peler. Puis, il s’en alla, lentement,

silencieusement comme il était ve-

nu.. Nous le vimes s'éloigner

sans qu’aucun de nous ait pu fai-

re un mouvement.

Le premier moment de stupeur

passé, les deux fils coururent ex-
plorer le château du haut en bas.

Drôle”, nouvelle publication qui

vient de faire son apparition à

Montréal et qui s'annonce en ces

termes:

“C'est avec le sourire aux lèvres

que nous vous présentons notre

nouveau-né issu de parents gnis

qui sont Madame la Satire et son

époux, Monsieur Le Rire.

“L'enfant portera le nom de “La

Vie Drôle”. 11 saura de qui tenir

car ses ancêtres les plus notoires

sont: L'Humour, la Gaicté, L'Iro-

nie, La Fantaisie, La Parodie, La

Chansonnette et La Comédie.

“La Vie Drôle” sera amusante.

elle tichera d'allier le rire, l'esprit

ct le tact. Elle sera piquante sans

blesser et d'un sans gêne aimable,

évitant d'être banal et vulgaire.
“La Vie Drôle” sera la chroni-

que humoristique et satirique de

l'actualité.

“La Vie Drôle” sera UNIQUE

par ses caricatures inédites, ses

concours, ses interviews, ses pri-

mes et ses “enquêtes”.

Ainsi, “La Vie Drôle” comble u-

ne lacune. C’est, en effet, le seul

magazine réellement humoristi-

que au Canada. Elégamment im-

primée en deux couleurs, sur pa-

pier glacé, “La Vie Drôle” est ven-

du dix sous; et quand on songe

que chaque numéro contient en

plus une chanson grand format.

paroles, musique et accompagme-

ment, les versions françaises des

des monologues inédits, il faut

convenir que son prix de 10 ets est

d'un bon marché extraordinaire.

Voici une nomunclature des tex-

tes ct illustrations contenus dans

les deux premiers numéros de “La

Vie Drôle”. On aura ainsi une i-

dée du ton et de la facture de cet-

te nouvelle publication qui mérite

tous les encouragements car elle

peut-être luc par tous les plus

grands comme les plus petits, Elle

contient un peu de tout pour inté-

resser et récréer tout le monde.

Sommaire du premier numéro de

“La Vie Drôle”, — Courrier cet

Nouvelles; Le Kaiser, composition

de W. Sonval; Au Pays des Cale-

ches; Montréalais jugé par un Qué-

becquois; Pour lire entre elles; Nos

Installations Modernes, composi-

tion par Sonval; “La Vie Drôle”
chez les poètes; “J'enterre ma vic
de Garçon”, chanson, paroles ot

musique avec accompagnement;

Journal d’un Humoriste; Nos Hom-

mes Politiques, caricatures de

MM. Sauvé, Houde, Taschereau,

etc. Bref vingt-et-une gravures et

une quarantaine de bons mots, his-

toriettes, ete, le tout en vingt pa-

ges imprimés en deux couleurs.

Sommaire du deuxième numéro.

—Biographie de M. Léon Trépa-

nier; caricatures de l’hon. Henry-

George Carroll, Ludger Gravel ct

plusieurs autres par W. Sonval;
Pousse-Toué, monologue par J.
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Prendre une belle
Quelle expérience!On en parlera à ses
amis |... Il ne faut pas perdre devue cependant
le danger d’un refroidissement. Aussi est-il
important de ne “mouiller” son succès qu’avec
une boisson de toute confiance.
verre de la boisson la plus saine, le Gin
Canadien Melchers Croix d’Or.

truitel....

Prenez un

On réveilla les domestiques, le| Ferland; poésies par Jean Narra-

garde, le concierge; toutes les al-| che. Avec des chansons connues ct
lées du pare furent fouillées —| en vogue; des scènes typiques ct

la jeune femme.

—Le fait en question, commen-

ça Mme Vérin, s’est passé il y a

Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années!
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CONSEIL

Ne donne pas ton coeur si tu dois le reprendre;

, Il vaut mieux rester sourde à tout rêve berceur,
Et n'être qu’une amic, une petite soeur

Dont l’amitié sincère est toujours douce ct tendre.

Vois-tu, l'âpre trépas vient trop tôt nous sunprendre,

Om cst trop vite en proie à ce fatal chasseur,

Laisse à chacun son rêve, à chacun sa douceur:

Ne fais pas de serments que plus tardil faut rendre!

Mans, si tu veux aimer, tâche d'aimer toujours,

Et ne prodigue pas de légères unours,

Car fout aveu frivole est une chose infâme!..

Pour ne pas vivre un jour des instants douloureux,

Si tu veux être heureuse et que l’on soit heureux,

Ne donne pas ton coeur, ou bien... donne ton âme!...

Arsène TRUDEL.

 

MES AMIS

Sans un appui, le lierre ne

[peut vivre,l
Sans un ami Von ne peut

[être heureux]
Et le chemin que l’on doit

[suivre]
Est bien plus doux quand on

[le fait à deur.]

Lamartine.
 

Nous avons le tort de considérer

les affections que nous possédons

comme des biens nequis à titre dé-

finitif et devant demeurer notre

propriété inviolable durant toute

la vie.

Hélas! cette sécurité nous est

rofusée; l'amitié ne ressemble pas

À un objet que mous avons ache-

té et qui est nôtre désormais; il

faut In cultiver sans cesse et lui

rendre des soins continus pour la
conserver.

Les ruptures et les désillusions

sentimentales dont nous nous dé-

clarons, avee tant d’umertume, vie-

times, sont bien souvent, l'ocuvre

de notre vaniteuse outrecuidance.

Parmi les maladresses, disons

plus, parmi les fautes que nous

commettons à l'égard de nos amis,

même de ceux qui nous sont très
précieux, mettons au premier plan

cette déporable nonchalance que

nous les fait traiter sans aucune

démonstration aimable.

La personne qui nous aime a le

droit d'être aceucillie par nous a-

vec un empressement particulier,

sa présence doit illuminer notre

ime, ct le rayonnementde cette lu-

mis pour eux-mêmes, nous dépen-

ser à leur service, leur prodiguer

notre dévouement, les entourer

d'une foule d’attentions délicates;

ct quand nous croirons donner

beaucoup, nous donnerons encore

trop peu; avide, sera toujours, mal-

gré nos efforts, le but principal de

notre activité eb nous serons, tou-

jours, à cause de notre humaine

nature, parcimonieux en amitié.

Efforçons-nous de prodiguer à

Ceux qui nous aiment toutes les

ressources de notre sensibilité, de

notre intelligence, de notre ingé-

niosité; pour leur être agréable, sa-

chons prévoir et sachons combiner;

il faut que nous mettions, à assu-

rer leur bonheur, autant d'appli-

cation qu'à assurer le nôtre propre;

au lieu de nous voir en quéman-

deurs perpétuels auprès d'eux, s'ils

nous sentent prêts, sans cesse, à

nous dépenser pour eux, quelle im-

pression agréable ils éprouveront

et comme ils auront peu le désir de

se détacher de nous! Intérêt? pen-

serez-vous, non, mais joie de se sa-

voir si bien aimés.

Cette juie, composée

fierté, de sensibilité satisfaite,

tient une place énonmne dans le

commierce amical; les coeurs dans

lesquels vous la provoquerez vous

resteront plus sûrement fidèles; ne

la négligez pas, donnez-la aux au-

tres; c’est, de tous les dons, celui

qui leur est le plus doux, qui les

touche le plus profondément.

Si vous-mémes avez le bonheur

de le recevoir, si les marques d’af-

fection qui vous sont prodiguées,
prouvent réellement que vous a-
vez inspiré une violente tendresse,

de noble

belles voitures.

de prix aussi modéré même s’il

longues et basses, et attrayuntes

auto élégant et distingué.

bien la route à toute vitesse —

rent à l'auto une longue durée,

ne obligation.
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LE CLAIRON, STÉHYAGINTHE

  

Ils restent — et plusieurs achètent — parce

sent un auto rapide et vigoureux — de

lls voient des preuves de la science de Chrysler,

Et ils trouvent tous ces attributs particuliers de la

Voyez le De Soto Six et conduisez-le.

RY

a]

automobile patronnée par Walter P. Chrysler exerce un magné-

tisme sur ceux qui recherchent le plus nouveau et le plus fin en

que le De

Soto Six dépasse tout ce qu’ils espéraient trouver dans un auto

est construit par Chrysler.

Ils aperçoivent un auto spacieux et confortable, à lignes

combinaisons de couleurs — un

Ils se mettent au volant et reconnais-

Puissance abondante,

d'une rapidité d'accélération remarquable — un auto qui tient

et le seul six de ce prix équipé

de freins hydrauliques sur quatre roues.

qui assu-

un entretien facile, un fonction-

nement peu coûteux et une valeur satisfaisante de revente.

qualité

Chrysler Motors & un prix bien au-dessous de $1,500.

On n'y prend aucu-

Venez aujourd'hui,

Tél. 280 S

EE, ©. 10 MAT
   

 

     

 

Is viennent VOIR—

IIs restent pour ACHETER...
Des milliers viennent voir le De Soto Six, parce que toute

iiz of

1075
Touring, $1075; Routitre,;$1075
Coupé d'affaires, $1075 ; Sedan
2 portes, $1075 ; Coupé de Luxe
(avec strapontin), $1120 ; Sedan
+ portes, $1120 ; Sedan de Luxe
4 portes, $1205.—

Tous ces prix f. À b. Windsor,
Ont., y compris l'équipement
régulier de la fabrique (fret et
taxes en plus )

     

CHRYSLER MOTORS PRODUCT

J. C. DROLET, agent,
55 St-François, t-Hyacinthe.
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économie.

TOITURE
“ECONOMIE”

A l‘Epreuve du Feu Permanente

Incomparable au point de vue apparence cet
Accroit la valeur d'une propriété
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MAGASIN DE HAUTES
NOUVEAUTES

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour B. ouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, etc, il faut visiter le magasin BERGE-
RON & SICOTTE.
Un immense assortiment d'In-

diennes, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel-
les ; aussi Cotonnades de toute
sortes.

TAPIS ET

PRELARTS.
Notre département de Tapis et de
Prélards est reconnu comme étant
le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention
sur nos Tapis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-
périeur à tout autre tapis de ce
genre comme couleur et dura-
bilité.

Tapis de foyers, Prélards jusqu’à

4 verges de large. Portières, Ri-
deaux, Tapis lavables, etc.
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  UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACINTHE
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AMEDEE LACROIX
EPICERIE DE: CHOIX

BEURRE et PROVISIONS
de première qualité.

BIERE ET PORTER
des meilleurs marques au détail.

LIVRAISON A DOMICILE.

Commandes reçues par Téléphone.
 

TELEPHONE : 288

228 rue Girouard, St-Hyacinthe.            
Composé Sapin Fortin, pour le rhume”

Le meilleur remède pourtoutes maladies concernant
les poumons: Rhumes, Grippe, Coqueluche, Ete.cte.

Ce remède est garanti tel que spécifié sur I'enveloppe. .
Demandez le “COMFOSÉ SAPIN” à votre fournisseur,

  
   

  

 

   

 

anière lui est dû; il faut que, par

les paroles — le sourire, l’entrain,

l’air de fête, nous lui manifestions

la joie qu’elle nous cause. Il y a lA

une mise au point équitable, elle

donne à l’ami la place privilégiée

que sa tendresse pour nous lui

vaut... Et je n’entends pas ré-

server ces flatteuses manifesta-

tions aux scules amitiés, du dehors;

les intimes, parents, maris, etc, y

ont droit également, ct c'est une

erreur fâcheusc de leur refuser ce
légitime tribut.

À côté de notre paresse, il y a
notre égoisme à signaler.
Avec une tranquille inconscien-

ce, nous regardons presque tous
l'amitié comme un capital dont il
nous faut tirer le meilleur revenu
possible. Nous attendons de notre

ami de bons offices, une complai-
sance sans limite, une partialité é-
clatante ct, surtout, un intérêt
permanent pour tout ce qui nous
touche.

Car nous ne nous bornons pas à
être égoistes timidament, scerdte-
-ment, nous étalons notre personna-
lité et cela avec d'autant plus d'in-
solence que nous nous sontons plus

is; nous ne demandons pas,
nous réclamons, nous exigeons; no-
tre preté à nous faire gâter est
impéricuse, elle tend, dans la me-
sure où il s'y prête, à faire de no-
tre ami notre csclave.
À ce régime, des affections très

sincères, très désintéressées, arri-
vent à se lasser; il cst tout naturel
qu'une telle attitude aboutisse à
une telle punition et que le coeur
généreux quise sent exploité se
replie.

Un somblable égoisme peut fai-
re douter de la sincérité de nos
sentiments. Il faut aimer nos a-
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réjouissez-vous pleinement, mais

évitez un danger subtil qui mena-

ce, ici encore, votre amitié. Un or-
gucil, un sot orgueil peut s’élever

en vous, parce que vous avez êté
choisi entre vos semblables et aimé

plus qu’eux; ne croyez pas que

l’affection reçue par vous n’est

qu’une juste conséquence de vos

remumquables mérites, vous feriez

fausse route et votre. vanité vous

rendrait bientôt insupportable à

vos meilleurs amis. Soyez plutôt

convaineu, au contraire, que ce
précieux attachament est dû à la
bienveillance et à la tendre indul-
genee de votre ami; vous serez a-
lors pénétré d’une modestie délien-
te, reconnaissante, qui vous suggé-
rera toutes sortes de démonstra-
tions charmantes, capables de eul-
tiver ct d'entretenir cette précieuse
amitié.
 :6jeter

MATIN BLANC

Votre souvenir est mien

ce matin, Trude.

“Je pense à ton âme aussi pure
qu'elle

Quand je vois la neige au soleil

briller,
Candeur où la glace ardente

étincelle

Et j'aime à prier”.

Albert LOZEAU.

Lente et légère en son doux tour-
billonnement elle croule sans répit
d’un ciel de plombagine. Inlassa-
ble elle déploie son harmonie sur
la ville endormie.

Elles sont merveilleuses ces é-
toiles qui dans l'air pur dansent la
farandole avant que de ouater a-

 

   
Se recommande pour couvrir et lambrisser les
maisons, granges, remises, garages, etc.

La Toiture “‘Economie”* défie les intempéries.
Elle est à l'épreuve du feu, de l'eau et se pose
aisément. Su falvanisation est solide et uni-
forme. Fabriquée dans la marque ‘Council
Standard’ en feuilles de 5, 6, 7, 8, 9 et 10 picds
de longueur. avec sept côtes seulement—
“Economie 7 Côtes.”

Nousfabriquons aussi la marque ‘‘Superior,’*
À cinq et sept côtes—‘‘Economie 5 Côtes" et
“Economie 7 Côtes.‘

En vente partout. Pour un estimé gratuit done
nez la longueur du faîte et des chevrons. Pour
obtenir nos imprimés et échantillons du Clou
‘‘Led-Hed", de 1a Latte Mctallique et de la
Toiture ‘‘Economie,’’ retournez-nous le cou-

La Latte Métal-
tique ‘Econo-
miceat la scule
ui puisse être

   

Le nouveau Clou ‘Led-Hed” À
élimine les rondelles ES

Le plomb, lo long de Ia tige,ucelle
parfaitement le trou du clou. NI

rondelles ni perte.

 

  

   

  
  

 

Plafonds
en Métal

EN VENTE CHEZ TOUs LES PHARMACIENS AU DÉTAIL,
EX Gros, chez GAUCHER & Fils,

 

155” Annoncez dans

“LE CLAIRON”
Le Meilleur Medium de Publicité dans la Région
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Toiture “Economie”
Cloisons de Chambres de Toilettes
Portes Coupe Feu Etiquetées
Murs Latéraux Métalliques
Plafonds Métalliques
Bardeaux Métalliques
Plaques “Canada’

  
Quelques-uns de nos Produits

Garages Métalliques Fenêtres Métalliques
Lambris Métalliques , Ventilateurs
Lattes Métalliques Puits de Lumière
Moulure d'Angle Châssis d’Acier
Corniches Réservoirs

ournie,posée et
platrée ausai
on marché que

la latte de
bois.

Portes d’Acier Roulantes
Toles Ondulée et Unie

Portes Tournantes
Dalles et Dallots

Fenêtres ‘’Kalamein’’
Systèmes d'Echappement

Portes “Kalamein"

Eastern‘Steel'Products
Limited

1335 avenue Delorimier
Autrce usines à Preston et Toronto

UVVUEYULYUU TOUT
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- Montréal Bureau dePoste...oes

Comté.............. vereccee sn 1000000000 e

Veuillez m'en-
voyer des imprimés

descriptifs ainsi que
des échantillons de: Clou
‘Led lied’O;Tolture ‘Eco-

nomie’O; Latte ‘Economie’
Di marquezlesitema désirés,
Marquez auasiles produits qui

vous intéressent sur la llate ci-
jointe et attachez au coupon.   

ANNONCEZ DANS NOTRE JOURNAL
ET VOUS Y TROUVEREZ UN

GRAND PROFIT. DE PLUS, VOUS
AUREZ AIDE A LA DEFENSE DES IN.
TERETS DE NOTRE VILLE ET DES
ENVIRONS. t. es 3-2

          
173 BOULEVARD GIROUARD, ST-HYACINTHE, QUE.

Les ordres donnés par Téléphone sont exécutés avec soin

et promptitude. — Appelez 143.

  
vee joliesse exquise les toits des
villas qui ressemblent vaguement À
d'aimables vieillards sous leur che-

velure poudrée. Les petits flocons

immaculés coiffent de turban les

côteaux inégaux.

La brise Ââpre fait craquer les
grands arbres dénudés, ct qui au-

jourd'hui semblent sourire sous ces

nouveaux atours de givre ct fleu-

rir je ne sais par quel sortilège.
Petits flocons qui fræppez im-

perceptiblemont à ma fenêtre de

quoi donc êtes-vous formés. .? De
lambcaux d'ailes d’anges..? Des
larmes, des nuages.. enfin que
sais-je sinon que vous êtes jolis à 

cme amy eee

 

faire réver les podtes. Vous allez
ciselant à même le gel ct le frimas
les plus artistiques dentelures.

La paix règne profonde au de-

hors, et dans ma chambre close sur
tous les objets étalés se pose la pâ-
leur hivernale.

Quelques petits oiseaux frileux
sc blottissent dans les intertices
des toits, d’autres que cette nature

grise d'ivresse, l’exhale en des tril-
les sonores.

Orvoici qu’au loin tinte le gre-
lot argenté, des traîneaux. La nei-
ge crisse sous les pas d'un prome-
neur matinal.. Alors craignant là
vision d'une souillure sur cette

blancheur, mes yeux se sont “dé-

tournés afin de conserver intact

quelques minutes encore le souve-

nir des étoiles brillant sur la ter-

re.
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—Chrérie, j'ai deux billets pour
aller au théâtre.

—Oh! chie, je cours m'habiller!
—Très bien, comime cela nous se-

rons prêts, c'est pour demain soir!

 

30)det,

—Vous n’avez pas de lettre pour
moi?

—Comment vous appelez-vous?

—Vous verrez bien: c'est mar-
qué sur Penveloppel. . 

 

  
  

ST. HYACINTHE SCRAP IRON & Mme R. 0. BRODEUR
METAL CO. MODISTE

Tiens à informer sa nombreuse
ACHETEUR DE clientèle ainsi que le public on

général qu'elle eat déménagée au
No. 54 rue Laframboise.

Comme par le passé elle con-
tinuera à prendre les ouvrages
qui lui seront confiés.
Spécialités: Confection de Ro-
bes de Soirées; Robes d'Après-
Midi: Manteaux, Costumes, cote,

Guenilles, de Cuivre, de Fonte et
Acier, de Caoutchouc, de Vieux

Journaux de Retailles de Con-
fection, de Bouteilles, Etc.
Débarrassez-vous de vos vieilleries
d’une manière payante.

. . .

ST. HYACINTHE SCRAP IRON &
. * METAL CO. Comme toujours satisfaction

garantie.

Tél. 882 54 LAFRAMBOISE, Téléphone 839

 
18 Rue St-Antoine,
 

 

LaProvidence, LIRE “LE CLAIRON" EST UNE -L ST-HYACINTHE.
Jno .    
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UNE EXPOSITION

A SAINT-HYACINTHE

Saint-Hyacinthe aura une gran-

de exposition du lundi, 24 juin, au

samedi, 29 juin prochain, au Ma-

nège Militaire de notre cité. Ce

sern une grande exposition indus-

trielle, commerciale, agricole et

automobile.

Ce trés important événement

est dû à ln belle initiative de M.

J. O. Gareau, président de la

Chambre de Commerce ct de M. J.

D. Desrosiers qui se sont mis cn

communication avec M. Alexan-

dre Huot, journaliste et publiciste,

bien connu à Montréal comme or-

ganisateur d’expositions.

M. Huot et son assistant, M.

Paul-Emile Lemieux, organisent

donc leur première exposition à

Saint-Hyacinthe.

On commencera incessamment à

vendre les espaces. Le plan est
prêt.

Tous les marchands, industriels,

représentants de machines aratoi-

res, commerçants d'automobiles,

ete, sont invités cordialement à

venir exposer leurs marchandises

dans des kiosques à cette exposi-
tion.

HEURES D'OUVERTURE

Cette grande exposition à St-

Hyacinthe aura lieu du lundi, 24

juin, au samedi, 29 juin prochain,

soit une semaine complète, dans les

grandes salles du Manège Militai-
re de notre ville et sur le terrain

qui entoure le manège.
L'exposition s'ouvrira à une heu-

re de l'après-midi lundi, le 24 juin.

Cependant l'ouverture officielle

aura lieu à 8 heures précises, le

même soir, alors que Son Hon-

neur M. T.-D. Bouchard, maire de

la cité, dans un grand discours,

prononcera l'exposition ouverte.

Les portes s’ouvriront de 1 heure

À minuit tous les jours.

Chaquesoir de la semaine il y

aura quelques discours. Nous don-

nerons plus tard la liste complète

des orateurs.

POUR QUI L'EXPOSITION?

L'exposition n’est pas seulement

pour la cité de Saint-Hyacinthe.

Elle est aussi pour tous les villa-

ges-voisins et toutes les campagnes
envirennantes. Une publicité in-

tensive sera faite afin de faire ve-

nir à l’exposition tous les citoyens,

cultivateurs ou autres, de 25 ou 30

milles à la ronde.

Des affiches seront placées sur
les routes et dans les magasins des
villages et des rangs voisins afin

d'attirer le monde à l'exposition.

100,000 BILLETS-PRIMES

Une centaine de milles de petits

billets seront distribués dans tout
le district. Les citoyens qui vien-
dront à l'exposition n’auront qu’à

les apporter et à inscrire leurs

noms et adresses au dos du billet.

Ils auront ainsi la chance de ga-

gner des cadeaux magnifiques, dont

plusieurs en argent, qui seront ti-

rés chaque jour.

Ces cent mille billets seront dis-

tribués absolument gratuitement.

Demandez-en chez vos marchands.
Ils en auront à peu près tous.

DES SOUVENIRS DE PRIX

Parmi les exposants, marchands
et industriels qui exhiberont à l’ex-
position, il en est plusieurs qui
donneront de splendides cadeaux
gratis aux visiteurs: des papiers-
buvards, des règles, du parfum, des
biscuits, des étuis, des petits porte-
monnaie, des échantillons d'épice-
rie, des boîtes d'allumettes, des
bonbons, des ballons, etc, etc .

L'ADMISSION EST GRATUITE

M. Huot, organisateur de l’ex-

position de Saint-Hyacinthe, a un

principe admirable. Dans toutes

ses expositions il ne charge pas un
seul sou d'admission. Ainsi il n’em-
pêche personne de venir. Tout le
monde est le bienvenu. A L’EX-

POSITION DE SAINT-HYA-
CINTHE L'ENTREE SERA
GRATUITE DANS LES SALLES
ET SUR LE TERRAIN.

COOPERATION

Dans l'organisation de cette ex-
position, M:‘Huot compte sur le

plus ardent concours de tous les

hommes d’affaires de Saint-Hya-

cinthe. Sans leur coopération il

ne peut rien. Avec clle il peut

tout. La mesure du succès de cel-

te exposition sera a ln mesure de

la coopération de chacun.

LA PARTIE AMUSANTE

affaire

pen-
L'exposition sera une

joyeuse. La gaieté règnera

dant toute la semaine. Dans les

salles où se dévoileront les pro-
duits de l’industrie et du commer-

ce il y aura toujours une musique

entraînante.

Le soir, nous sommes quasi-as-

surés de représentations de modè-

les vivants fort attrayants.

Au dehors, ce sera sur les ter-

rains entourant le Manège Mili-

taire le rendez-vous des forains,

des saltimbanques et troubadours.

Les jeunes et les vieux.... restés

jeunes pourront s'amuser à tourner

sur les chevaux de bois du Carrous-

sel. TH y aura une grande roue,

des jeux d'anneaux, des jeux de

force, des balles, un “Fouet”, des

“Montagnes Russes”, des Bingos

et une douzaine d’autres attrac-

tions foraines, sans oublier la di-

seuse de bonne aventure (que vous

faites mieux de ne pas croire) et la

femme mi-humaine  mi-poisson

(qu’il est défendu de manger le

vendredi).

LA CONCLUSION

L'exposition de Saint-Hyacinthe

scra couronnée du plus grand sue-

cès possible, nous en sommes sûrs.

Préparez-vous pour y venir du 24

au 29 juin prochain. Venez-v et

revencz-y. Il importe que vous

visiticz bien cette exposition plu-

sieurs fois afin de graver cn votre

mémoire tous les marchands et in-

dustriels de chez nous pour les en-

courager ensuite,

Dans chacun de nos numérss

subséquents, nous vous donnerons

le plus de nouvelles possibles sur

cette exposition.

AU “GRAND HOTEL”

M. A. Huot, organisateur de

l'exposition, et M. P.-E. Lemieux,

son assistant, se retirent au

“Grand Hôtel, Avenue Girouard.

Ceux qui voudraient communiquer

avec eux peuvent s'adresser là.

Mais si, par hasard, ils n'étaient ni

l'un ni l’autre en ville à votre

jour, veuillez écrire à M. Huot, a-

dresse: 7655 rue Berri, Montréal.

N’oubliez pas le double motto :

ALLONS EN FOULE, EN
GRANDE FOULE A L'EXPO-

SITION!

et

ACHETONS CHEZ NOUS!

LA GARDE D'HONNEUR

  

Dimanche prochain, après les

exercices militaires à l’Académie

Girouard,il y aura assemblée pour

les membres de la direction de la
Garde d'Honneur.

 

LE TERME DE MAI

 

Le terme de la Cour Supérieure
du mois de mai, pour le district
Judiciaire de Saint-Hyacinthe, se-
ra sous la présidence de l'Honoru-
ble Juge Paul-G. Martineau et
s'ouvrira le 13 du mois courant.
Les causes inscrites à date sont les
suivantes: Pour le 13, F. X. Brault
vs À. Lemieux, Cie Genest vs Pa-
risi-Provost; pour le 14, Price
Bros. vs D. Dumont; pourle 17, A.
Guillemette vs E. Gauthier, Gem-
me vs Jacques; pour le 23, E. Té-
treault vs J. Brodeur et Al.

10S——

JOYEUSE REUNION

Ces jours derniers, à l’occasion
du retour de M. Urbain Bélisle,
corps de clairon de la Garde
d'Honneur de St-Hyacinthe, qui,
en compagnie de son épouse, née
Lucienne Blanchet, nous revenait
enchanté d’un voyage de noce i-
déal, avait lieu une joyeuse réunion
d'amis et de parents chez le père
du marié, M. Adélard Bélisle.

Il y cut chant, danse, déclama-
tion, musique et autres plaisirs va-
riés. Tous s'amusèrent ferme jus-

qu’à une heure avancée.
: Parmi les assistants on remar-

 

 

quait : M. ct Mme Urbain’Bélislo,

M. et Mme Adélard Bélisie, Mme

Henri Blanchet, mère de In mariée,

ct sa fille Antoinette, M. et Mme

Siméon Bélisle, M. et Mme Liboi-

re Verville, M. ct Mme Georges

Arpin, MM. Lionel, Maurice Bé-

lisle, Mlles Annette et Germaine

Bélisle, M. et Mme Almérie JLam-

pron, M. et Mme Odilon TRoche-

fort, M. et Mme Louis Arpin, M.

ct Mme Albert Dufour, M. et

Mme Emile Arpin, M. Lucien Ar-

pin et Mlle Rosilda  St-Germain,

M. et Mme Albert Brodeur, Mont -

réal; M. et Mme Osins Guertin ct

leur fille ,Berthe-Alice, Mme Vve

J. B. Lacerte, M. et Mme Arthur

Lefebvre, MM. Antoine Beaudry,

Lionel Leblanc, Pierre Létourneau,

Esthel Leblane, Lucien Hanel, O-

nésiphore St-Onge, Armand Bol-

due. Georges Seutt, Walter Dnha-

mel, Victor Santoire. Léon et José-

phat Armstrong.

sos

DEMAIN SOIR AU “CORONA”

soir, au théâtre

aurons l'avanta-

C'est demain

Corona, que nous

ge de voir revivre le plus grand

succès de Sarah Bernardt, dans la

fameuse pièee: MAGDA. comédie

dramatique en 4 actes de H. Su-
derman.

Le groupe qui nous servira ce
régal artistique, est des plus com-
pétents, et si l'on se base sur la
réputation qui leur a été faite par

les grands journaux de Montréal.

on peut dire sans exagération, que

c'est le meilleur qui soit venu à ce

théâtre depuis longtemps.

Voici la distribution telle qu'el-

le sera demain soir:

Le Père Sewhartze. Arthur Le-

Febvre; Le Pasteur. Roméo Des-
rochers; Max, André Celmar; M.
de Keller. René Grenier; Magda,
Hélène Valmorin; Marie (sa

soeur), Réjane Tremblay; Mme
Sewhartze, Lucille Bach; Frances-
ca, Marie Le Courtois; Thérèse.
C. Bigonnesse.

Cette distribution est exacte-

ment la même que lors de la repré-

sentation, le 27 février dernier et

à laquelle les journaux ont accor-
dé les plus grands éloges. Pièce
des plus morales. Scènes enlevan-
tes au possible, et des plus comi-
ques. Drame quotidien de nos
familles, leçon de morale pour tous.

Prix populaires, telle sera la soirée

de Gala de demain soir au Corona.
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FUNERAILLES DE

’ M. ROSARIO RACINE

 

Les funérailles de M. Rosario

Racine ont eu lieu en l'église de

St-Joseph d'Yamaska au milieu

d'un nombreux concours de parents
et d'amis.

Les porteurs étaient : MM. Léo

Racine, Osias Lemieux, Omer et

Gérard Robichaud, JA. St-Roch et

Georges Morrissette.

Dans le cortège l’on remarquait
M. et Mme Osias Racine, père et
mère du défunt; Mme Pierre Ra-
cine, MM. François, Emile, Arthur,

Edouard, Albert, Aimé, Albany,

Clément, Lucien et Pierre Racine,

A. Lemieux, Joseph, François et

Arthur Choinière, François, Jo-

seph, Paul, Aimé et Wilfrid Mor-
rissette, A. Bourque, Adélard, Xa-
vier et Emile Viens, G. Carbon-

neau, A. Leblane, J. Bourque, E,
Leblanc, V. Héroux, H. Grégoire.
N. Gélinas, L. Lagassé, H. Grégoi-
re, J. Laperle.

Le défunt était âgé de 17 ans.
I laisse dans le deuil outre ses pè-
re ct mère, trois frères: Lucien,
Pierre, Raymond; trois soeurs:
Alphérine, Réjeanne, Thérèse.
Nos sympathies,
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FUNERAILLES DE M. ALPHONSE

LEVREAULT

 

Les funéraillesde M. Alphonse

Levreault, décédé ici à l’âge de 71

ans, Après une longue maladie, ont

eu lieu en l’église Notre-Dame du
Rosaire.

La levée du corps a été faite par
le R.P. F.-M. Gauvreau, 0.P., vi-
caire de la paroisse qti.chantr aus-
si le service.

Les porteurs étaient MM. Elias

Chicoine, Raphael Ledoux, Joseph

Vaillancourt, Ovila Demers, Fran-
cis Leclerc et Ovide Desmarais.

Le défunt lgisse dans le deuil
outre son épouse née Joséphine
Daudelin, un fils, Conrad, àà l’em-
ploi de la Maison Casavant Frère,
de St-Hyacinthe; une file Mme

Victor Desmarais, née Azélia Le-

vreault, du Village de La Provi-
dence; ses petits-enfants, Rolland

Desmarais, assistant-contremaître    
 - TTaTT ES ges

  

 

Soulagés avec
des Vapeurs
L’inhalation des
vapeurs le rend
plus supportable,

‘Cll’améliore,

CKS
ICKS

PourTout Refroidissement
 

 

a la Penman de notre ville, Miles

Stella et Jeannette Desmarais, du
Village de La Providence.

Nos sympathies,
—0;

EN VISITE

Monsieur et madame Albert

Chevalier et leur fille. MHe Jean-

ne Chevalier, ainsi que monsieur
le docteur Crépeau. tous de Mont-
réal, étaient de passage en notre

ville en visite chez M. le shérif J.
L. Cormier.

    

PUBLICATION REMISE

L'abondanee de matière nous o-

blige à remettre à la semaine pro-
chaine la publication des lettres de
MT. PM. Bouchard paraissant
dans notre journal chaque semaine
sous la rubrique “Notes Brèves de
Voyage”.
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DINER-CAUSERIE DE LA

CHAMBRE DE COMMERCE

Monsieur T.-Adélard

CR. président du Comité des

Conférences. nous informe que

c'est le 14 mai prochain qu'aura

lieu le diner-causerie de la Cham-
bre de Commerce de Suint-Hya-
cinthe. Monsieur l’échevin Léon

Trépanier, leader du Conseil de
Ville de la Cité de Montréal. a
été invité de porter la parole à ve

diner-causerie et nul doute que le

sujet qu'il développera, un sujet

d'actualité. sera de nature à inté-
resser au plus haut point tous ceux
qui assisteront à ce diner-cause-
ric. Les billets sont actuellement

en vente auprès des membres de la

Chambre de Commerce.

Fontaine.

 

Or

LE POSTE DE “LA PRESSE"

Les travaux de construction dn

poste radiotéléphonique de “La

Presse”, de Montréal, avancent

très rapidement. Les ouvriers

sont actuellement à travailler la
structure de fer et avant longtemps
le tout sera complété. Comme
chacunle sait ce poste est construit
à proximité de notre ville et une

fois terminé, vers les premiers
jours de juillet prochain, il fern
l'orgueil non seulement des citoy-
ens de Saint-Hyacinthe mais des
nombreux touristes qui visiteront
notre ville au cours de l'été.

  

0:

DECES DE M. J. N. LAPOINTE

 

C'est avec regret que nous an-
prenons la mort de Monsieur Jo-

seph-N. Lapointe, propriétaire de

I'hotel LaFayette et fondateur de

“l.-N. Lapointe Company”,

New-London, Connecticut,
dé à l’âge de 68 ans. Monsieur

Lapointe était l’un des pionniers

du pays dans l’industrie manufac-

turière et est mort subitement

dans un théâtre de l’endroit. Il

était né à Saint-Hyacinthe et dès

sa jeunesse il alla s'établir à New-

London.

Nos plus sincéres sympathies à
la famille et aux parents.

à

décé-

 

30%

LES ENCHERES DU BEURRE

ET DU FROMAGE

À l’ouverture des enchères du

beurre ct du fromage, à Saint-

Hyacinthe, un prix de 35 1-4 cents

a été offert pour le beurre frais
pasteurisé No. 1 des Cantons de

l'Est, mais ce prix a été refusé. Un

peu plus tard le beurre s'est vendu

sur le curb de 35 1-4 à 35 1-2 cents

la livre. Il s’est vendu environ

350 boîtes. Le fromage local a été

le seul offert et s’est vendu de 15

3-8 à 15 1-2 cents la livre,

:0Sr————

AU PATRONAGE

 

 

On nous informe que les jeunes
Gens du Cercle Notre-Dame du
Patronage Saint-Vincent de Paul,

de notre ville, interpréteront sous

peu un drame en trois actes, précé-
dé d’un prologue, et intitulé “Le
Roi des Oubliettes. Les billets se-
ront cn vente tout prochainement au prix modique de 0.35 chacun.

  

 

PROCHAINE ASSEMBLEE

Sauf un avis contraire la pro-
chaîne réunion du Conseil Muni-
cipal de notre ville se tiendra, dans
les salles ordinaires des délibéra-
tions, le mercredi 15 mai prochain.

30:

  

DEVANT LE MAGISTRAT MARIN

Le magistrat du District, Emi-
le Marin, a rendu son jugement
vendredi dernier dans les deux cau-
=es du Roi vs Georges-Henri  Du-
rais et Alfred Chaput. d’Acton-
Vale. Les deux prévenus furent
condamnés respectivement À six
mois et à 9 mois de prison.

20 =————eemes

TRENTIEME EXCURSION DE L'AS.

SOCIATION CHORALE DE ST.

LOUIS DE FRANCE

Peu d'associations peuvent
flatter d’avoir à leur crédit autant
d'oeuvres artistiques et sociales.
Non seulement se contenta-t-clle
de se constituer dans le passé la
plus puissante propagatrice de l'o-
ratorio, mais encore voulut-elle ré-
compenser ses membres en leur dé-
frayant les dépenses d'une magm-
fique croisière, point de départ de
toutes les excursions similaires
dont nous sommes maintenant les
témoins. Par là même elle faisait
oeuvre éminemment nationale en
faisant connaître à tous ses com-
patriotes les beautés incompara-
bles de notre pays, et plus parti-
culièrement de notre Province. Elle
en est rendue cette année à sa tren-
tième excursion. N'est-ce pas un
record? Aussi notre Association a-
t-elle résolu d'apporter à I'organi-
sation de cette dernière
soins afin qu'il s'agisse d'un re-
cord dans tous les sens. Les ex-
cursionniztes parcourcront plus de
1700 milles. Le point d'arrêt a été
fixé à Charlottetown, capitale de
I'lle du Prince-Edouard. Li un
concert de haute valeur artistique
permettra aux citoyens de cette

ville de lier plus intimement con-
naissance avec notre chorale. Au
cours de l'exeursion sur le bateau,
des amusements de toutes sortes
distrairont les voyageurs: concerts,
comédies, opérettes, tours de pres-
tidigitation, ete. L'Association
chorale elle-même interprétera un
programme de tout premier ordre.

Détail important à considérer, la

vente des billets est sous le contrô-
le exclusif des membres de l’Asso-

ciation chorale. N'est-ce pas une
garantie que le bon ordre et le dé-

corum sont rigoureusement obser-
vés, C'est pour cette raison sans

doute que l'Association compte

toujours parmi sa clientèle les
membres du clergé.

“Le St-Laurent”
palais flottant de la Canada
Steamships Line, a été nolisé.
N'est-ce pas du coup assurer la

sécurité des passagers. Le départ
s'effectuera le dimanche, 30 juin à

2 heures de l'après-midi, heure a-
vancée, Pour plus amples détails
s'adresser à Larivière Incorporée,
3715 Blvd. St-Laurent, Montréal,
Tél. PLateau 7201.

MON DENTISTE

L'autre jour, j'entendais une ré-

flexion laquelle ne m'étonne pas

trop, tant elle est usitée. “Quel en-

nui! Encore obligée d'aller chez le

dentiste. J'ai toujours attendu

c’est désagréable. Les arra-

cheurs de dents sont tous des men-

teurs!” Ah! Si j'avais été à même

de lui répondre, ma foi!, quoique

je n’ai jamais ‘beaucoup témoigné

de bravoure chez mon dentiste,

j'aurais pu lui rendre un peu de

confiance, — qu’elle ne possédait

pas du tout, faut ajouter —, car

mon dentiste n’est pas aussi terri-

ble que le qualificatif dont sa pro-

fession semble lui octroyer gratui-

tement. Mais récllement, y cut-il

un dentiste autrefois, qui avait le

don de rassurer ses patients avant

l'épreuve, Inquelle en était une...
sans doute! — De ce dentiste, et de

successeurs cn successeurs l'on a
entendu cette phrase, qui semble
les classer tous dans la même cat*-
gorie.

C'est une grande chose que la
confiance en son dentiste. Suns ê-
tre trop brave, lorsque surtout j'en-

trevoyais près de moi les instru-

ments dentaires, — lesquels peu-

vent devenir dangereux dans les

mains de docteurs aux gestes éner-

giques — ! Néanmoins je figurais

Assez courageusement lorsqu’il

fallait affronter seulement le tra-

vail d'une petite obturation. Vous

cn souvenez-vous, mon dentiste?..

 

se

tous ses

ce merveilleux

si

 

 

car, il a ln main douce mon dentis-
te, ses gestes sont fermes ct précis,
ct même il me parut bien rassu-
rant, quand la peur fit place à la
confiance et me permit d'examiner
ma situation qui ne me semblait
plus terrible du tout, soyez-en con-
vaingus. Cependant je crains tous
les dentistes excepté le mien et sn-
vez-vous J'y vais bravement et
plus gniement même en entrant
qu’en sortant. Je l’aime, vous sn-
vez, mon dentiste! — d’ailleurs
t'est mon mari!!

ELISE,
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UNE ENTREVUE AVEC

M. BOUCHARD.

Au cours de son passage à
Montréal, mardi de cette semaine,
un représentant du “Canada”, ren-
contrait notre maire afin de con-
Maître ses impressions sur son ré-
vent voyage en Europe. Voici ce
que déclara M. Bouchard, au cours
de cette entrevue, au représentant
du “Canada”: ,
"ME T.-D. Bouchard, maire de

St-Hyacinthe et député à la Légis-
lature, ‘était de passage à Mont-
réal pour la première fois, mardi,
depuis son voyage d'Europe. M,

Bouchard, qui s'était fait accom-
pagner de sa fille, Mlle Cécile
Bouchard, a assisté, avec M. Os-

tar Morin. sous-ministre des affni-
res municipales, au congrès inter-
national des villes tenu à Séville,
en mars dernier. Il représentait à

ce congrès l'Union des municipali-
tés de la province de Québec, dont
il est le scerétaire.

Le député de Saint-Hyacinthe
est revenu fort dispos et enchanté
de son voyage. Il a visité l'Espa-
gne, la France et l'Angleterre, mais

il s’est intéressé surtout à  l’Espa-
gne ou il lui n été donné d'étudier
de plus près le régime qui existe et

où, pendant le congrès, il joua un

rôle éminent, ayant été appelé à

traiter certaines questions et mé-

me à siéger, comme vice-président.
Ce congrès réunissait des délégués
de plusieurs parties du monde et

toutes les séances étaient traduites
en quatre langues,
M. Bouchard remarque que la

civilisation ancienne tend à dispa-
raître pour faire place au moder-
nisme.

C'est le cas des municipalités
qui, depuis 1925, possédent leur

autonomie, chose qu’elles n'avaient
jamais cue auparavant. Cela a

permis d'apporter des améliora-
tions considérables, notamment
dans les chemins, les parcs, ete,

Les routes rurales sont de toute

beauté. Pour M. Bouchard, l’Es-
pagne, au point de vue touristique,
possède les plus belles choses qui
existent au monde. Ses vicilles ca-

thédrales surtout valent la peine

d'être vues. La population clle-

même est courtoise et affable pour

ies étrangers.

Un point entre plusieürs qui a
frappé M. Boùchard est lx façon

dont Fhôtellerie est organisée.
Tout est moderne et les autorités

ne tolèrent aucun relâchement. Au

Grenoble, des congressistes, dit M.

Bouchard, se plaignirent des lits

d’un certain ‘hôtel. Deux jours plus

tard, le gouvernement, sans l’entre-
mise des tribunaux, condamnait
l'hôtelier à 500 pesetas d’amende
avec menace d'enlever le permis
s'il y avait nouvelle négligence.
Des hôtels sont même construits
par le gouvernement; celui de Sé-
ville a colité $5,000,000.
Le coût de pension y est d'envi-

ron $4. par jour. Le coût de la

vie, continue M. Bouchard, ‘quoi-

que plus élevé qu’en France, est

néanmoins relativement modique.
L’unique résolution passée au

congrès international des villes n-

vait pour cffet de demander de
nommer des représentants au co-
mité permanent de la société des

nations pour l'étude des questions
économiques.

D’habitude, on ne passe pas de

résolution à ce congrès qui a uni-
quement pour but d’éduquer et de

renscigner en réunissant des cx-

perts de tous les pays, qui font

connaître leurs vues aux Autres
délégués.
M. Bouchard nous dit que le

congrès fut instructif à tous les

points de vue et qu'il a lui-même
recucilli des renseignements qu’il
s’efforcera d’appliquer dans l'étude
de nos problèmes municipaux.”

:e——e

NOUVELLE ADRESSE

 

 

Mlle Florence Chicoine annonce
à ses clientes ct amies qu'elle a dé-
ménagé son salon de coiffure au
No. 121% Cascades, Tél. 511m.  

 TRIBUNE LIBRE,
Ri %

Les écrits publiés sous cette rubri-

que n’engagent pas la responsu-

bilité de notre journal.
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L'AMBLIORATION
DES CHEMINS À

LAPRESENTATION

Lundi, le 6 mai, à ln séance ré-

gulière du conseil municipal il fut

grandement question de l’amélio-
ration de ln voirie dans les limi-
tes de notre municipalité. C'était
une question qui était bien d’actua-
lité, puisqu’à cette époque il fallait
qu'un cheval fût attelé solide pour
traîner son maître, dans certains
bouts de chemins tels que dans les
Etangs et au Grand Rang. A cet-
te même séance une requête signée
par une masse des contribuables
de cette municipalité fut présentée
au conseil, demandant un dévelop-
pement plus intense de la construe-
tion de nos chemins en gravier, a-
fin d'en faire bénéficier le plus tôt
possible tine partie des contribua-
bles qui ont contribué en large
part à la construction des chemins
gravelés qui existent déjà, ct qui
ne leur sont d'aucune utilité, ou à
peu près. Et à cette fin la dite
requête demandait au dit conseil
de soumettre aux contribuables de
cette municipalité par voix de ré-
férendum l’idée de faire un em-
prunt de $25,000.00 pour graveler
les chemins les plus en besoin dans
cette municipalité. Mais vu que ln
requête ne spécifiait pas les en-
droits ou devait être appliqué In
construetion de ces chemins amé-
liorés, avis de motion fut donné
pour un règlement que le dit con-
seil scrait supposé d'adopter à sa
prochaine séance, partageant ainsi
l'amélioration des chemins (avce
l'emprunt projeté) savoir: 2 1-2
milles au Grand Rang; 1 mille
dans les Grands Etangs et 2 milles
dans le bas de Salvail, qui n’ont
pas encore reçus d'améliorations

notables. Le Conseil en général fit
bon accucil à In requête ainsi qu'-
aux requérants présents, et à leurs
suggestions, qui réclamaient de
Son Honneur le Maire et de cha-
cun des conseillers un travail ac-
tif en faveur de l'amélioration de
notre voirie, en faveur d'un aide
substantiel de notre gouvernement
par l’entremise de notre distingué
député, et par conséquent en fa-
veur de In requête présentée. Ce
bon accueil que fit le Conseil à
ceux qui réclamaient son travail
pour le bien-être et la prospérité
dans notre municipalité, prouve
qu’il est composé d'hommes qui ont
conscience de leur charge et de leur
responsabilité. Son Honneur le
Maire n aussi discuté, d'accord n-
vec les réquérants, ln possibilité
d’une taxe spéciale à ceux qui bé-
néficieront des chemins améliorés,
afin que cette taxe d’amélioration
n'atteigne pas trop les contribua-
bles qui n’en 'bénéficieront pas, s’il
s’en trouvait encore. Les gens du
Cinquième Rang bénéficieront d'n-
vantage de la route régionale nus-
sitôt qu’elle sera terminée, ce qui
ne tardera probablement pas.

Souhaitons maintenant que des
actes viennent témoigner davanta-
ge ln bonne volonté de tous les
membres de notre Conseil et nous
verrons disparaître dans les limites
de notre municipalité ces bouts de
chemins impraticables, ct nous
verrons en même temps se rétablir
chez les contribuables, l'équité, le

bien-être et la prospérité.

) W.B....

La Présentation, 8 mai 1929.
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SQUELQUESNOMS DES CONVIVES
i
 %

Nous publions ci-dessous quelques noms des personnes qui ont ns-

sisté au banquet donné, lundi soir de cette semaine, à Son Honneurle

Maire T.-D. Bouchard à l’occasion de son récent retour d'un voyage

en Europe. Comme il nous a été impossible de nous procurer tous les

noms, ear plus de 500 personnes y assistaient, nous prions les person-

nes dont le nom n’est pus mentionné dans cette liste de bien vouloir

nous excuser à l’avance cet oubli involontaire et même incontrôlable.
Voici cette liste par ordre alphabétique:

"MM. L. Augustin, À. L. Auger, À. J. Archambault, C. Amnotte, À. Ar-
chambault, N. Armstrong, E. Aubertin, W. Aubuchon, A. Augustin, L.-A. Ar-
chambault, St-Dominique; J. Beaubien, Outremont, P. E. Boivin et P. H. Boi-
vin, Granby; E. Bourassa, et U. Borduas, St-Charles; W. Bernier, Art, Bor-
duns, Hormisdas Bernard, St-Thomas; P. Beauregard, LaPrésentation H. Blan-
chard et N. Bousquet, St-Damnse; H. Boisy, J. Bernard, Ste-Madeleine; R.
Bardin, Québec; W. S. Bullock, M. L. A., Roxton Pond; Dr C.-A. Bernard, St-
Césaire; G. Bertrand, Henri Beauchamp, Montréal; A. Bouchard, G. Brous-
seau, Dr E. Birtz, O. Bertrand, O. Berthinume, S. Boucher, H. Boudreau, A.
Boucher, L. Beaudreault, C. Bastien, H. Bernier, A. Brochu, Lt-Col. Brabant,
L. Barceloux, J.-L. Boucher, L. R. Blanchard, R. Bernier, G. Bouchard, P.
Bouchard, D. Bouchard, J. Beauchemin, Olivier Brodeur, J. A. Blouin, J. A.
Bois, S. Bourgeois, L. S. Bournet, F. X. Boulay, T. D. Bouchard, R. Breton, J.
Berthinume, R. Maurice Bourgeois, J. C. Baraby, L.-A. Brunelle, N.P., L. A.
Bernier, A. Beauregard, A. Bernatchez, A. Brodeur, C. Bouchard, A. Beaure-
gard, O. Boulay, Jos. Bissonnette, Art. Bernier, F. Boudreau, J. S. Beaudet, N.
P., Harry Bernard, Chef A. Bourgeois, A. E. Bourbeau, Emile Bouchard, J
Marc Blouin, J. B. Bélisle, Jos. Bertrand, Osa Blanchard, J). Bourque, O. Bélis-
le, D. Beauregard, E. Benoit, E. Brousseau, L. Benoit, L. B. Cordeau, Mont-
réal; R. M. Côté et L. A. Cusavant, St-Dominique; Dr E. Choquette, St-Hilai-
re; A. Chenette, La Présentation; U. Chaput et V. Chaput, St-Pie: R. Cho-
quette, Waterloo; Maurice Chagnon, Chicopee-Falls, Mass.; E. Chicoine, St-
Hyacinthe le Confesseur; J. O. Carrier, Longueuil; N. E. Charron, St-Denis:
J. A. Choinière, St-Damase; Samuel Casavant, E. Choinière, W. Chapdeleine,
A. Chenette, Dr G, Choquette, L. Champagne, J. R. Campbell, L. P. Cordeau,
H. Capilowicht, L. Castel, Jos.-L. Cormier, Mug. Côté, J. L. Choinière, A.
Chapdeleine, J. Chicoine, V. Cnouette, C. A, Cadicux, E. J. Chartier, E. Ca-
savant, C. Chartrand, J. R. Cabana, A. Chabot, Victor Chabot, avocat, A.
Chevalier, échevin ; H. Cabana, E. Cardinal, J. Cormier, E. Chagnon, A. Char-
land, R. Charbonneau, R. E. Collins; J. Desmarais, C. R., Montréal; G. E. Des-
prés; L. Desrosiers, Montréal: O. Dorais, Beauharnois; O. Désautels, N. P. St-
Hilaire; Vic. Desmarais, H. Desmarais, Eug. Desmarais, St-Thomas-d’Aquin;
J. Dupuis, St-Judes; Nap. Dupont, St-Dominique: W. Deslauricrs, Ste-Madelei-
ne; N. Déry, D. S. Davignon, V. Dussault, Major Dufresne, J. O. Dansereau,
Dr O. Desmarais, A. C. Desmarais, J. O. Dupras, Wil. Dupont, Al. Dupont,
Jos. Desmarchais, E. Desgroseillers, Lt. E. Daigle, Major Ducharme, R. S. De-
sautels, E. O. Desjardins, René Daignault, Nap. Demers, I. Dutilly, L. P. Du-
vernay, J.B.E. Durocher, H. Desnoyers, F. X. Demers, L. M. Dion, À. Delâge,
O. Demers, Nap. Daudelin, Michel Daigle, échevin: P. C. Filiatrault, Ville La-
Salle; Arth. Flibotte, échevin; Eug. Flibotte, E. S. Fee, R. Flibotte, O. Fournier,
Geo. Fouriezos, Adélard Fontaine, C.R.; Alf. Fontaine, Jos. Fontaine, J. R.
Forest, Dr Henri Gagnon, St-Damase: A. Gauvin et E. Gauvin, St-Thomas; J.
U. Girouard, St-Ours; À. Lefebvre, St-Hugues; E. Gervais, St-Charles; P. Gad-
bois, Montreal; L. P. Gendreau, J. E. Gendreau, J. Gosselin, M. Gosselin, Aurè-
le Caudette; Major P. Goyette, Eug. Girard, H. Gervais, L. Gaucher, R. Goyet-
te, L. Gladu, N. Girard, N. Gingras, R. Gladu, J. Gruchy, Jos. Gladu, E. A.
Gendron, Adrien Gladu, M. Gagnon, À. Guertin, E. Girard, N. Godbout, fils,
T. Gauthier, J. L. Guillet, J. A. Guillerie, Vic. Gervais, N. Gobeille, A. God-
bout, Ad. Gosselin, R. Gervais, J. R. Grégoire, Nap. Godbout, échevin; Adé.
Gaucher, W. Gilby, Joseph Godbout, J. O, Gareau; Victor Hébert, échevin; U.
Hébert, J. T. W. Hébert, Clé. Hébert, B. J. Hébert, Robert Hamel, E. Hogue,
Paul Heins, L. Hamelin, L. Hébert, Montréal; Osias Hébert et Antonio Hébert,
Ste-Madelcine; Capt. T. Harvey, Baic-St-Paul; Philias Hébert et Joseph Hébert,
St-Charles; J. E. Isabelle, Granby; François Jetté, Jean Jeannotte: Jos. Jodoin,
St-Damase; V. Kakos: P. Lassonde, L. Lalime, P. E. Lemieux, L. Laflamme, J.
P. Langelier, St-Charles; F. Leclair, D. Lalande, Wilf. Loiselle, H. Loiselle, L.
Lafrance, Lionel Leblanc, J. B. Létourneau, échevin: AIf. Legault, échevin de
Montréal; J. H. Larivière, Arth. Lapointe, N. Lafrance, H. A. L'Abbé, Albert
Lussier, C. J. Laframboise, C. Lafrance, Paul Laframboise, L. G. Lalime, J. P.
Lazure, Jos. L'Archevéque, H. Létourncau, Wil. Laporte, A. Languérand, E.
Leblanc, Art. Ledoux, E. À. Lemoine, J. A. Lussier, Benoit L'Homme, R. La-
france, À. Lacroix, Dr Yves Lafleur, Paul Lanctôt, J. E. Lanoix, Capt. D. H.
Lemay, D. G. Lussier, Lt. R. Lafrance, D. Lemieux, Armand Lahnise, L. La-
gossé; J.À.A. Leclair, V. Langelier, J. R. Lamarche, A. R. Lemoine, et Adrien
Leclair, de Montréal; Emile Lussier, St-Damase; François Larivière et Zéphirin
Larivière, La Présentation: Chs. Langelier, St-Barnabé; E. Martel, I. C. Ad.
Morin, Henri Morin, E. Mathieu, père, J. A. Marchessault, Wil. Marcoux, Jos.
Millette, G. Morin, rédacteur ‘Le Clairon”, Emile Marin, juge, René-J. Mon-
grau, Georges C. Morin, Jos. Marchessault, Paul Michaud, Lt. C. Mercure, J.
A. R. Morin, J. R. Messier, René Morin, M.P.: Victor Marchand, M.P.P., Jac-
ques Morency, D. Moreau, Montréal; C. L. Meunier, Oswald Meunier et Ar-
stne Messier, St-Charles; W. A. Moisan, Drummondville; Victor Morin, St-
Aimé; À. Nichols, LaPrésentation; J. T. Noel, J. E. Normand, J. Z. Nolin, John
Poitras, échevin: Dr. J. O. Pouliot, Lt Pothier, Omer Prégent, L. Perrault, Al.
Perrault, L. F. Payan, J. A. Piché, Gérard Petit, E. Ponton, Picrre Péloquin.
C. Picard, Lt. L. P. Payan, Oscar Pothier, J. E. Phaneuf, M.P.P., St-Hugues, L.
Pontbriand, S. Papillion, O. Paulin, Eug. Payan, échevin, René Picard, L. A.
Préfontaine, Raoul Piché, H.À. Pagnuelo, J. Plouffe, J.E. Phancuf, C.R., Qutre-
mont; Jos. Picard, Woonsocket, R.l.; Anatole Plante, M.P.P.; Paul A. Perras,
et JE.A. Pin, Montréal; P. Phaneuf, St-Hugues; H. Péloquin, St-Thomas; A.
Petit, St-Charles; J. R. Quintal; P. L. Richer, échevin, V. D. Rainville, D. Ro-
dier, À. Richard, La Présentation, O. Robillard, C. A. Rousseau, H. Robert, À.
Richard, U.H. Robert, Romuald Robidoux, Lt. Robillard, Prof. J.À. Richer, E.
Roy, St-Denis; C. L. Rousseau, Henri Raymond, Dr J. H. Rainville, P. Ravenel-
le, J. C. Raymond, H. Rodier, St-Barnabé; Oscar Savary. J.A.R. Séguin, E. Syl-
vestre, T. À. St-Germain, Jos. Souaid, Moise Souaid, À. Schwartz, Luc. Saint-
Germain, E. Scott, L. V. Sicotte, V. St-Amand, E. Solis, N. Sauer, G. St-Jac-
ques, E. Sansoucy, Ephrem Scott, J. O. Samson, Jos. Surprenant, H. St-Pierre,
Conrad Sicotte, E. D. St-Onge, Ernest St-Jacques, Montréal; Alfred  St-Ger-
main, LaPrésentation; J. H. Tousignant, O. L. Tourchot, Alp. Tarte, R. Tur-
cotte, R. Tardif, Wilf. Tanguay, R. À. Trudeau, J. H. Morin, R. N. Trudeau,
Alex. Thurber, M.P.P., Longueuil; Alex. Vézina, Oscar Villeneuve, J. A. Vin-
cent, et une foule d'autres dont il nous n été impossible de nous procurer les
noma. 413.
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|Croisière de plus de 1700 Milles
le De Montréal à l’Ile-du-Prince-Edouard

Ce voyage—dans des conditions des plus agréables—vous est
offert à l’occasion de la 30ème excursion annuelle de

l’Association Chorale St-Louis de France
du 30 juin au 5 juillet

sur le capeur “ST-LAURENT"”, nolisé spécialement à cette fin.

L'itinéraire comporte escales à Charlottetown et la Malbaie, avec
visite des caps Trinité et Eternité sur le Saguenay; Percé ct l'Ile

aventure. Concerts, comédies ou opérettes durant le voyage.
Prix du billet, tous frais compris: passage, cabine extéricure (deux
par cabine)etrepas, mêmeTerran,pose iH bateau pendantles arrêts.

Adultes: $65.00; Enfants (de 5 a 12 ans) $33.00
Enfants en-dessous de 5 ans,les repas seulement: $12.00
La Direction se e le droit de ref ' ie, àdiscrétion, en remboursant le prix payépourleBillet À qui que ce solt,

4

saPour sutres détalls, s'adresser à Larivière Incorporée, 3715, bivd St-Laurent, Mont-réal. Tel.: PLateau 7201. Le soi dimar .EStat. oki FLaten soir, jour de fête et dimanche, à 4249, Esplanade

N.B.—Le bateau arrêtera à Trois-Rivières et à Québec, en allant et en revenant.
REFERENCES: Victor Chabot, avocat, St-Hyacinthe...   APS
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BANQUET BOUCHARD -

Suite de la page 1

l'arrivée et l'installation de nouvelles industries et l’absence presque
complète de chômage. Encouragée par d'aussi brillantes perspectives,

la population laborieuse de notre Cité vit satisfaite et heureuse «le son
sort. Il est bien vrai que nos salaires restent moyens, mais le coût re-

lativement peu élevé du logement et de la ‘vie compense pour la diffé-

rence des salaires de nos grands centres industriels.

Notre cité possède une organisation achevée dans tous ses domai-
nes. Notre voirie fait, depuis longtemps,l’admniration des touristes qui

pénètrent dans nos murs. Il y a aussi longtemps que la cité, proprié-
taire de son aqueduce,«listribue une eau purifiée ct absolument saine à

ses citoyens. Notre système de protection contre les incendies est uus-

l'inportance de la nôtre.

Qu'il me suffise de mentionner, en passant, lu majesté de nus

grands arbres séculaires qui bordent les principales rues de la ville, le
charme captivant de nos pares publics, le parfum varié de nos parter-

res, In sympathie fraternelle des citoyens, In chaude hospitalité fort

heureusement illustrée par In porte des anciens maires.

Non contents des avantages qui nous sont donnés par notre Cité, les

propriétaires de la ville rivalisent de goût et de propreté pour l’entre-

tien de leurs foyers. Ce souci et cette préoceupation de rendre la mai-

son aftrayante font que St-Hyacinthe jouit, à bon droit, d'une répu-

tation de coquetterie que lui envie bien des villes de son importance.

Cette ambiance que nous ressentons et qui fait tout le bonheur de

vivre dans notre cité de Saint-Hyacinthe, nous le devons, pour la plus

grande partie, aux administrations municipales qui se sont succédées

à St-Hyacinthe depuis ses origines. Nous le devons au conseil actuel
que préside, avec tant de dévouement, notre hôte distingué Son Hon-
neur le Maire.

Jde n’ai pas eu l'avantage d'assister à son arrivée d'Europe mais je

ration gui illustre tout ce que je viens de vous dire. M. Bouchard di-

gouvernement, position qui lui était offerte par le gouvernement
notre Province parce qu'il préférait rester et vivre à St-Hyacinthe.

Pour celui qui connaît l'amour et le culte qu’il entretient pour sa
chère cité de St-Hyacinthe, cette manière de voir de notre maire est
une conséquence logique des longues années qu'il a dépensées au ser-
vice de sa Cité. Ce geste de désintéressement l’honore grandement de

qui-vive depuis quelque temps ct se demandait si on ne chargerait pas
notre député de quelques fonctions officielles qui l'éloignerait de sa
ville de St-Hyacinthe.

Les manifestations auxquelles ont donné lieu son départ pour
l'Europe et son retour, lu démonstration inoubliable de ce soir, indi-
quent clairement que la ville de St-Hyacinthe sait apprécier les méri-
tes des hommes de valeur qu'elle possède et M. Bouchard n'a plus le
droit d’avoir des doutes sur les sentiments de lu population
gard.

à son €-

Vous pouvez conclure, Messieurs, de tout ceci que si la
cité est en parfaite condition que la Cité de Saint-Hyacinthe
cellente santé.

Que tous les citoyens continuent à aimer leur ville et travailent à
l'agrandir et à la faire prospérer sans cesse, Que toujours l'harmonie
qui existe ce soir au sein de cette vaste assemblée populaire se main-
tienne et la vie progressive de St-Hyacinthe ne pourra être que plus
intense et plus féconde.

Me ADELARD FONTAINE, C. R.

tête de la

est en ex-

M. Adélard Fontaine, C. R., proposa la santé de L'Union des Mu-
nicipalités en ces termes:

Je vous remercie, Monsieur le Président, de l'honneur que vous me
faites<—et que j'apprécie plus que je ne saurais le dire—en m'invitant
à proposerla santé de l’Union des Municipalités de la province de
Québec.

de me demandetout de même si les organisateurs de ce banquet ne
s'exposent pas À être arrêtés pour obtention de discours sous de faux
prétextes, dans moncas, en invitant ainsi un homme à parler de choses
qu’il ne connaît guère. ce qui constitue un véritable délit.

Je serai bref, et pour cause, car je réalise pleinement que beau-
coup d’autres convives étaient mieux qualifiés que moi pour proposer.
en termes appropriés, et en toute connaissance de cause, cette admira-
ble santé, surtout en présence de ceux qui ont été les fondateurs de cet-
te association et qui depuis dix ans dirigent ses destinées, en la con-
duisant de succès en succès et de progrès en progrès.

Québee, c'est. en quelque sorte et en une certnine mesure, proposer la
santé de notre hôte distingué, puisque depuis plusieurs années, il consa-
cre dt cette association, en sa qualité de sccrétaire-trésorier, une partie
considérable de ses talents et de ses activités.

Il n'est pas besoin de dire qu’une association comme celle-là était
nécessaire en notre province ct que sa création a répondu à un réel be-
soin. Pourtoutce qui concerne l'urbanisme, le développement ration-
nel, économique et méthodique des villes, l'étude des grandes questions
municipales et l'amélioration des lois s'v rapportant, il fallait néces-
sairement un corps publie représentant ln plupart des municipalités de
ville de notre province, et c’est dans ce but et. avec ce programme que
fut fondée, en 1919, l’Union des Municipalités de la Province de Qué-
bee.

Ai-je besoin de souligner l'état florissant des affaires de cette as-
sociation, puisque, comme vous avez pu l’apprendre par la voix des
journaux, son budget de l'an dernier accuse une recette d'environ S12.-
000.00 tandis que ses dépenses ne sont que d'environ $6,500.00, c’est
dire quele sunplus égale les dépenses, eequi, à notre époque, tient cer-
taïnement du prodige, sinon du miracle. Ces chiffres constituent le
témoignage le plus éloquent et le plus flatteur à l'adresse de ceux qui
sont actuellement à la tête de cette association et tout spécialement de
Monsieur le Maire Beaubien, d’Outremont, qui en est le président, et
«de notre hôte distingué qui en est le secrétaire-trésorier.

C'est donc en souhaitant qu’elle continue toujours à marcher nin-
si dans la voie du succès et du progrès bien compris, que je vous pric,
Messieurs, de lever vos verres à In santé de l’Union des Municipalités
de la province de Québec. '

M. JOS. BEAUBIEN

M. Joseph Beaubien, maire d’Outremont et président de l'Union
des Municipalités de la Province parla avec brio ct entrain de son
bon ami M. Bouchard, de sa bonne Province, In province de Québec.II
sc déclare émerveillé des travaux accomplis dans notre ville ct il cest
fier de pouvoir la proposer à l'attention, à l'admiration de la Provin-
ce comme un joyau superbe qui ne manquera pas d'attirer une pléiade
de touristes.

“C’est pour nous, canadiens-français, un devoir, une gloire, de
continuer le progrès de notre‘Province. Nous descendons d’une race
que l'idéal ct la religion ont plus facilement nourri que le matérialis-
me. Je suis fier de M. Bouchard, ear c’est l'âme dirigeante de l'Union
des Municipalités bien que j'en sois le président. Son activité inlassa-
ble, sa compétence dans le domaine municipal, toul nous poussait à le
déléguer officicllement à Séville et à Barcelone, parce qu’ence faisant,
nous étions convaincus qu'il roprésenterait dignement l’union etil l’a fait et ce n’est pas peu dire. Appl.

si perfectionné que peut l'être un système semblable dans une ville de]!

W'ai pas été surpris de lire dans les journaux du lendemain une décla- |

suit à ses anis que durant lu traversée il avait refusé une position du |
del:

même qu’il honore toute In population de St-Hyacinthe qui était surle |”

Proposer la santé de l’Union des Municipalités de la Province de
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NOUVEAUX RECORDS EN FRANCAIS

ll par des Artistes Populaires.

  

 

| “LES YEUX DE MAMAN” i
: (MY MOTHER’S EYES)
I Baryton, Georges Beauchemin 263591

“Quadrille de Beauharnois” I
+» Violon et Guitare Joseph Allard 263590

2 “UN GAI CAVALIER”
Valse Orchestre Victoria

“FERDINAND FOCH”
MARCHE CHANTEE
Roméo Mousseau

 

=

150011

Ténor 263595

| “REEL DE LA GUENILLE”
Accordéon avec les os

 

 ll
Tezraf Latour

263593

i “LES PETITS LATOUR” i
=; Folklore Conrad Gauthier 263594   

 Aussi les derniers disques ‘Etiquettes Rouges”
i par les Fameux Artistes Victor.

   

VISITEZ NOTRE NOUVEAU LOCAL

Véritable Victrola ORTHOPHONIC — Radios Victor i

. QUALITE SEULEMENT “

il Service — Assortiment — Conditions Faciles

 

 

: PAUL-EMILE GAUCHER
2194 Cascades, Tél. 36 St-Hyacinthe
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“Il a dû apprendre l'espagnol et prononcer un discours en  espa-
gnol. Et je snis déjà de source autorisée que ce discours lui a valu des
compliments des plus enviables. Je dois dire, en toute sincérité, que le
‘aractère distinetif du secrétaire-trésorier de l'Union des Municipalités,
c'est la tenacité, le courage de ses convictions. C’est un homme qui
n’a peur de rien lorsqu’il croit défendre une idée juste.” Appl.

“Nous avons hâte d’entendre parler M. Bouchard. Mais avant
‘de l'applaudir comme il le convient, permettez-moi de féliciter les or-
ganisateurs de cette magnifique soirée, les citoyens de St-Hyacinthe
pourcette réception à l’égard de M. Bouchard et à l'invitation qui m'a
été faite, comme président de l’Union ainsi qu'à celles de mes collè-
gues. Je sais qu'une position très élevée attend M. Bouchard, je ne
voudrais pas être indiscret, mais je crois tout de même que ce ne sera
‘pas sans: “porte-feuille”. Tonnerre d'app.

MM. J. L. GUILLET

Le président de cette fête, M. l'échevin J. L. Guillet, pro-maire de
la Cité proposa la santé de “Notre Hote” ainsi:

Monsicur le Maire,

Vos nombreux amis de la Cité et du Comté de St-Hyacinthe, réu-
nis ici ce soir, saluent avee joie votre retour au Canada. Ils ont appris
avec fierté, par la voix des journaux, la part importante que vous avez
prise dans les délibérations et les travaux du Congrès des Municipali-
tés qui a eu lieu récemment à Barcelone, dans le beau pays d’Espagne,
en votre qualité de délégué officiel de l’Union des Municipalités de la
‘province de Québec.

Vous pardonnerez à ceux qui vous estiment et vous aiment de ne
pas avoir voulu laisser passer inaperçu un événement aussi impor-
tant etd'avoir profité de cette occasion pour vous donner un témoigna-
ge respectueux et bien sincère de la reconnaissance et de l'admiration
qu'ils ont à votre égard pour les services signalés que vous rendez de-
puis de si nombreuses années à votre ville, à votre comté ct à votre
‘province!

Il serait fastidieux Wl'énumérer ici tous les brillants succès que
vous avez remportés, comme aussi, toutes les actions généreuses qui
illuminent déjà d’un si vif éclat toute votre carrière d’homme public.
Cependant, même au risque de blesser quelque peu votre modestie ct
votre ‘humilité, je me permettrai de dire tout simplement que nous vous
considérons comme le type parfait du “self made man”. Sorti des
rangs du peuple vous avez su jonidre, à un grand coeur, un grand esprit
de travail ct. de sacrifices, ct alors, résolument, vous vous êtes mis à la
tâche, pour accomplir les belles destinées qui vous étaient réservées, en
mettant votre travail et vos beaux talents au service de vos concitoyens
du comté de St-Hyacinthe et spécialement de notre belle ville de St-
Hyacinthe dont le dernier rapport financier, grâce à votre sage ct ha-
bile direction, accuse un surplus d’administration d’environ 35,000
dollars!

Depuis longtenrps déjà, votre renommée et votre réputation d'hom-
me publie, ont franchi les limites de cette ville et de ce comté, pour se
répandre non seulement dans la cité de Montréal où vos nombreux a-
mis vous fêteront prochainement, mais dans toute la province, car vo-
tre travail et votre activité dans l'enceinte de l’Assemblée Législative
vous ont conquis de précieux lauriers!

C’est done avec un bien vif plaisir et un bien grand honneur queje
‘crois me faire, ce soir, Monsieur le Maire, le fidèle. interprête, non seu-
lement des membres du Conseil de Ville, mais aussi de tous les citoyens
de notre ville et de notre comté, pour vous dire toute l'estime, l’admira-
tion ct la reconnaissance que vous porte notre population et vous as-
surer én même temps que vos aunis de St-Hyacinthe suïvent avec un
sincère ct un profond intérêt votre ascension bien méritée vers ‘des des-
tinées de plus en plus hautes et vers un rôle de plus en plus glorieux!

Au nom du Conseil de ville de St-Hyacinthe que j'ai bien l’hon-
neur de représenter tout spécialement en ce moment laissez-moi enco-
re une fois vous dire le plus cordial ct le plus sincère des mercis pour
avoir prêté à l'administration de notre’ cité depuis plus de douze ans,
en votre qualité de Maire, le concours inestimable de votre savoir, de
votre intégrité ct de-vos lumières ct vous assurer de la plus profonde
gratitude de vos concitoyens.

Je vous prie, Monsieur le Maire,de \bien vouloir vous faire notre
interprête à tous, auprès de votre digne et-Viillante compagne ainsi
qu’auprès de Mademoiselle Bouchard et de les assurer que nous les as-
socions à tous les témoignages ct àtous les bons souhaits de cette char-
mante soirée. Suite à la -page 8

BONNES SOUS
TOUS RAPPORTS

Les Pastilles Baby's Own bannis-

sent les malaises propres aux

bébés et aux enfants.

Un remède que louangent toutes
les mères — un remède bon sous
tous les rapports — un remède qui

bannit promptement les maladies
bénignes propres aux bébés et aux
enfants — enfin un remède à con-

server dans la pharmacie de famil-

le afin de toujours l'avoir sous la

main dans les cas d'urgence. Tel-

les sont les Pastilles Baby's Own—

elles sont bienfnisantes en tout

temps. Elles sont douces bien que

parfaitement laxatives, ce qui fait

qu'en règlant les intestins et l’es-

tomac clles bannissent les rhumes
et fièvres bénignes; soulagent des
coliques et de In diarrhée et ren-

dent In dentition facile.
Des milliers de mères n’em-

ploient pas d'autre remède pour
leurs tout-petits. Au nombre de
celles-ci se trouve Mme J.-H.

Bromley, Westmeath, Ont., laquel-

le écrit: “J’ai quatre enfants ct

chaque fois que l’un d’eux est ma-

lade je lui donne toujours les Pas-

tilles Baby’s Own etje les ai trou-

vées excellentes sous tous les rap-

ports. Je ne voudrais pus rester

sans les Pastilles et j'aimerais aus-

si & recevoir votre brochurette

“Soin du bébé malade et en santé”,

Les Pastilles Baby's Own sont

vendues par les marchands de re-

mèdes ou envoyées par In poste à

25 centins la boîte par The Dr

Willinms Medicine Co., Brockville,
Ont.

LES DOULEURS
RHUMATISMALES

Ne peuvent être enrayées au moyen

de frictions. — L’uffection doit

être traitée par le sang.

 

La douleur du rhumatisme est

une chose que vous ne pouvez en-
rayer au moyen de frictions. Toule

personne souffrant de rhumatisme

a reçu le conseil de frictionner la

partie affectée à l’aide d’un lini-

ment ou d’une huile. quelconque,

mais après tous ces frictionne-

ments ln douleur n'en demeure pas

moins. La pauvreté du sang ot le

rhumatisme arrivent ensemble et

s'ils sont convenablement traités,
ils disparaîtront ensemble. ‘:L’ané-

de sang et la pauvreté de sang est

quelque chose qui peut être corri-

gée, donc pourquoi ne pas recons-

tituer le sang jusqu’à ce que les

poisons du rhumatisme soient

chassés? es

C’est exactement ce qu'accom:
plissent les Pilules Roses du Dr

Williams dans le traitement du
rhumatisme. Le rhumatisme, ‘sous

amélioration dès que le sang cst

enrichi, et quand les poisons dang
le sang sont vaincus et chassés, le
rhumatisme disparaît pour ne plus

revenir tant que le sang est main-

tenu rouge et riche. La grande

valeur des Pilules Roses du Dr
Williams pour le traitement du
rhumatisme est démontrée par le

cas de M. Thomas Martin, de No-

var, Ont, lequel écrit: “Je fus pen-
dant quelques années si grave-

ment affligé de rhumatisme que j2

pouvais à peine marcher ct j'endu-

rais de grandes douleurs. Je sui-
vis un traitement médical mais

gement. Puis je décidai de faire
l’essai des Pilules Roses du Dr Wil-

liams et après avoir pris ces pilu-
les pendant quelque temps,l’affec-

tion disparût et n’a jamais reparu

depuis.”

Vous pouvez vous procurer ces
pilules chez votre pharmacien ou

par la poste à 50 centins la boîte,

de The Dr Williams’ Medicine Co.,

Brockville, Ont.

 

 

A VENDRE

Un engin & vapeur65 c. v., un
palan à manivelle, fixtures électri-

ques, 4 grands éventails en bois

pour plafonds, 2 éventails électri-
ques sur pieds, cable d’acier, pou-

lies en bois, poulies en der, pièces

diverses de machinerie usagée.

S'adresser à L. E. CHARRON &
COMPAGNIE, 108, rue Cascades,
St-Hyacinthe, Qué.
10%17-24-31m 
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mic est le symptôme de païÿreté
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n'importe quelle forme, montre une

sans recevoir beaucoup de soula-
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PROFESSEURS ET tude; puis il s’asscoit, ouvre ses Les étudiants s'attacheront à lui, “EE CLAIRON .

ETUDIANTS A
L’UNIVERSITE

Dans une conférence sur les

“Canadiens français et le milieu

américain”, M. Beaudry-Leman

disait: Une université n’est pas

tant un ensemble de facultés char-

gées de la formation professionnel-

le de spécialistes et réunies sous une

commune administration, qu'un

foyer moral et intellectuel où se

concentrent l'idéal et les nspira-

tions d’un peuple, et d’où ravon-

ne l'inspiration qui mettra en va-

leur les qualités et les ressources

de ce peuple”.

Nouf années plus tôt, à la salle

Saint-Sulpice, M. Antonio Per-

rault avait parlé dans le même

sens du rôle que doivent remplir

les Facultés de l'Université. “Il

importe, déclarait-il, que le régi-

me de vie intellectuelle que nos

Facultés imposent à leurs étu-

diants discipline leur esprit ct les

habitue à des horizons agrandis.

A la Faculté, l'élève doit atteindre

un degré plus élevé d'éducation,

s'initier à un plus haut degré de

intelligence.”

L'Université n'a done pas sim-

plement un rôle pédagogique, mais

elle a pour mission principale la

formation morale des étudiants.

qui fera d’eux des hommes à l'es-

prit droit et au coeur bien placé.

L'instruction seule ne fait pas

des hommes. A preuve, nous a-

vons des Canadiens francais très

instruits qui sont de parfaites nul-

lités au point de vue national. Ce

n’est pas l’instruction, mais l'édu-

cation qui donnera ce qui manque

aux neuf dixièmes des Canadiens-

français: un patriotigme convain-

eu et éclairé, qui ne se contentera

pas d'écouter béatement des dis-

cours de St-Jean-Baptiste, mais

qui se traduira en acte. Ce n'est

pas l'instruction, mais l'éducation

qui nous secouera de la torpeur où

nous sommes enlisés, ct nous don-

nera l'ambition saine de nous af-

franchir de toute servitude écono-

mique, politique et nationale. C'est

l'éducation seule qui nous fera

comprendre la valeur de la solida-
rité.

Donc, avoir de la conscience

vaut mieux qu’avoir de la science.

Inculquer à la fois la science ot la

conscience, c’est mettre au service

de notre race ‘des forces incaleula-

bles. C'est pourquoi il importe

“ que tout progrès intellectuel soit
accompagné d’un progrès moral

‘praportionnel.

Cela acquis, si vous me le per-

mettez, je vous emmène à un cours

de Droit.

Nous môntons à la salle des

cours. Les uns jasent de Bourse,

les autres du beau “Party” qu’ils

ont manqué la veille — les plaisirs

manqués sont toujours les plus

beaux — Le professeur entre; quel-

ques étudiants se lèvent par habi-

cahiers gros de notes, ajuste son

lorgnon, ct commence: “Messieurs,

nous avons vu que”.... ‘ete. Le

cours se continue durant quaran-

tc-cinq ou cinquante minutes. Au

bout de ce temps, les élèves com-
mencent à s’impatienter (ô! la bel-

le jeunesse!) puis avertissent dis-

crétement le professeur de ln fin

du cours en fermant bruyamment

leurs codes et en frottant leurs se-
melles au plancher. Le professeur

regarde l'heure, marque d’un pli la

page où il s’est arrêté et s’en va

“Gros Jean comme devant”.

* Demain, il reviendra à la même

heure, s’asseoira, ajustera son lor-

gnon, ete. (voir plus haut). Ce

sera ainsi toute l’année.

C'est là le seul contact entre

professeurs et étudiants. Quelque-

fois, sitôt le cours terminé, un élè-

ve ira demander une explication

au professeur; mais, la plupart du

temps, on s’en abstiendra. Pour-

quoi? Par insouciance d'abord; en-

suite, parce que le professeur est

presqu'un étranger. Oui, le mot

est dur, mais même au bout de

trois années, professeurs ct élèves

pourraient s'appliquer le mot trop

célèbre de Voltaire à propos de

Dieu: “On se salue, mais on ne se

connaît pas.”

La distance morale entre eux

est de beaucoup plus grande que

celle qui existe entre la tribune et

les pupitres. Les professeurs su-

vent-ils quelque chose des besoins,

des aspirations des étudiants?

Rien du tout. D'autre part, les é-

tudiants n'auront pas profité de

l'expérience des professeurs sur la

vie, sur le côté moral de la pro-

fession, sur les difficultés de la

pratique, parce qu'on ne leur en

aura rien dit. Et alors, le bacea-

lauréat ou la licence passés, la vie

se chargera de détruire une à une

leurs illusions. C’est en attendant

les clients qu'ils pourront méditer

sur les difficultés de la profession.

Quels souvenirs ces professio-

nels “théoriques” garderont-ils de

l’Université? Ils se souviendront

de la parade, de tout ce qui les au-

ra amusés. Des professeurs ils se

souviendront de leur figure et de
leurs manies; rien de leur cours,

rien de leurs bons sentiments, par-

ce qu'ils ne les auront pas connus

ou si peu.

Pourtant, ce n'est pas

ans qu'on est homme. On sort du

collège où l’on a révé sa vie et

c'est à travers ses illusions qu’on

la regarde. Peut-être qu’au pre-

mier réveil brutal, on trouvera ses

vingt ans un peu lourds à porter.

C'est à ce moment que l’on sent un

besoin d’encouragement, de <con-

seils, même de reproches discrets.

Supposons maintenant qu'un

professeur sympathique aux étu-

diants, pas trop vieux pour se sou-

à vingt 
venir de sa vingtième année, ait un

bureau à l’Université et mette à la

disposition des élèves de sa Facul-

té sa science, son expérience et tout son coeur. Qu'arrivera-t-il?
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demanderont conseil, ct le consi-

déreront comme un véritable ami.

Ils iront le voir souvent, histoire de

fumer unc cigarette ensemble, de

conter leurs troubles. On causern

de Droit, des difficultés que ren-

contrent les débutants dans la pro-

fession — difficultés pour le moins

aussi grandes que celles que ren-

contrent les débutantes à chaque

saison — on parlera de In routine

du bureau, de la mauvaise humeur

des greffiers de la Cour supérieu-

re, de Pencombrement de la profes-

sion, de l'avantage pour les étu-

diants en Droit de se lancer dans

le domaine industriel ou économi-

que. au lieu de moisir entre Po-

thier et Planiol et de perdre leurs

plus belles années d’énergie à at-

tendre l’oiseau rare — le client.

Quel bien immense, bien moral

et intellectuel, ferait un professeur

comme celui-là. Ce serait un gen-

re d'apostolat qui en vaudrait bien

d'autres, ,

On devrait lire et surtout mettre

en pratique, cette belle page de M.

Antonio Perrault sur “le Profes-

seur d’Université”; Un autre pro-

grès sera réalisé le jour où des re-

lations plus intimes s'établiront

entre professeurs ct élèves. L'on
ne songe pas assez aux difficultés

que traverse l'étudiant de l'univer-

sité ni aux dangers auxquels est

exposée sa vie ,morale., On fait

trop confiance à ses vingt ans, Les

professeurs roprésentent la famil-

le de l'élève; ils la remplacent. A

ce titre, ils ont des devoirs et qui

ne sont pas tous accomplis par le

seul fait de donner des leçons à

heure fixe. .

“Professeurs et élèves devraient

se rencontrer plus souvent hors la

salle des cours. “La vraie discipli-

ne de l'enseignement supérieur, a-

t-on dit, est le compagnonnage du

maître et de l'élève” C'est au

cours de conversations entre le

professeur et l'élève que celui-ci
peut se faire expliquertelle ou tel-

le question plus difficile, recevoir

d'utiles conseils sur sa méthode de

travail, la direction de ses études

personnelles. Dans des cause-

ries — tenues clans une maison des

étudiants ou au foyer du profes-

seur — élève et professeurse livre-

ront au commerce si doux des idées

générales. L'élève y trouvera

l'opportunité de rectifier quelques-

unes de ses opinions, hausser ses

sentiments, à habituer au contact

des réalités. Les liens d'amitié qui

se formeraient entre cet homme,

müûri par l’expérience, et cet ado-

lescent si neuf en ses pensées, en

ses aspirations, auraient, il semble,

d'heureux résultats. Ce régime, en

tous cas, pourrait-il être pire que

celui qui existe présentement et

permet aux trois quarts des étu-

diants qui séjournent à notre Uni-

versité de demeurer étrangers à

leurs maîtres.”

Ces paroles, M. Antonio Per-

rault les prononçait le 12 février

1920, à la salle Saint-Sulpice. El-

les s'appliquaient dans ce temps-

la, comme celles s'appliquent

aujourd’hui et s’appliqueront enco-

re dans dix ans, si nous conservons

comme une relique précieuse notre

esprit de routine et ce “à quoi
bon”,

Que tous les professeurs -pren-

nent conscience de la grandeur de

leur mission. (Oh! je sais qu’il y a

des exceptions: elles sont d'autant

plus appréciées qu’elles sont ra-
res). Qu'ils ne visent pas simple-

ment à fabriquer en série des mé-

decins ou des avocats — comme on

fabrique en série des Fords et des

phonographes. Qu'ils aient une

doctrine de vie, non une doctrine

de mort, comme celle qu'ils sem-
blent avoir adoptée: laisser faire,

laisser passer; sinon le peu de pa-

triotisme et de dignité que nous a-
vons pu conserver y passera com-
me nos traditions et le reste. Et

ce sera pour le plus grand avanta-

ge des étudiants, de l’Université et

de la société. Car “la société ne

   
Conduisez un Chrysler—'‘75"" ou ‘'65''—
ct vous reconnaîtrez infailliblement pour-
quoi le Chrysler conserve toujours la su-
prématie en performance.

Aucun autre, quel qu’en soit le prix, ne
présente la remarquable réunion de parti-
cularités mécaniques qui rendent possible
la performance sans rivale du Chrysler.

Il faut essayer un Chrysler dans les diffi-
cultés dutrafic pour apprendre avec émo-
tion quelle accélération vive, agile et douce
peut avoir un bel auto,et quelle sécurité
présente le Chrysler avec ses freins hydrau-
liques sur quatre roues À la pansion inter-
ne et à l’abri des éléments.

En ouvrant le papillon à fond sur les gran-
des routes larges on ressent l'émotion gris-
sante d’une grande vitesse uniforme et sans
effort.

En abordant une côte raide ou une montée
tournante, on goûte la satisfaction d’avoir
sous la main, une énergie et une puissance
tranquilles et sans limites.

Le Chrysler devait logiquement fournir une

CHRYSLER
© CHRYSLER MOTORS PRODUCT

W. R. COTE,
CONCORDE ET CASCADES, SAINT-HYACINTHE, P.Q.COIN

Une demonstration vous prouvera
la performance maîtresse du Chrysler

semblable performance. Si vous vous fai-
siez construire un auto sur commande, vous
exigeriez infailliblement chacun des perfee-
tionnements un dessin et en construction,
qui, réunis, donnent au Chrysler sa perfor-
mance maîtresse.

Nous désirons vivement vous voir essayer
un Chrysler ‘“75” ou ‘65’, et apprendre
par vous-même quelle différence énorme il
y a entre un Chrysler et tous les autres au-
tos pour, la performance, la qualité et la
valeur.

Moteur à haute compression, 6 cylindres
sur le principe du ‘“Silver-Dome'* Chrysler
… Vilebrequin équilibré à 7 jaliers… Neu-
tralisateur de vibrations du vilebrequin.
Pistons isothermes à tirants invariables avec
seg-moteur monté sur caoutchouc.

CHRYSLER ‘‘65’'—Six modèles de carrosse-
ries de S1325. jusqu’à $1460,
CIHRYSLER ‘“75*’—Neuf modèles de carros-
series de S1985. jusqu'à $3050.

Roues rayons métalliques en sus. Tous
prix f. à. b. Windsor, Ontario, comprenant
l’équipement régulier de l'usine.
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ne Aubaine pour Tous
Dix pour cent comptantet la balance
divisée en cent paiements, sans inté-
rêt, vous font propriétaire d’un ma-

gnifique terrain dans

BOURG-JOLI-
Aucun placement ne vous rapportera

Tout le monde devrait être

) propriétaire d’un petit coin de terre

sur laquelle il vit.

Y avez-vous déja songé ?
Si non, voyez immédiatement

LE

CREDIT MASKOUTAIN
 

 

Journal Hebdomadaire publié” A
St-Hyacinthe tous les vendredis
au Nm 173 rue Girouard, par

L'imprimerie Yamaska

ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-

micile) ct aux Etats-Unis,

par année .. .…. .. $1L.50

Ailleurs au Canada .. .. .. 1,00

3 cents le numéro.

En vente chez MM. Gervais &
St-Germain et H. Barré, mar-
chands de journaux.
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BILLETS
CHEZ

A. DAUNAIS

a

Agent — Téléphone 79

231% Rue Laframboise
P. S. — Privilège de voya-
ger par Canadien National
jusqu’à Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
ensuite.
Sur demande M. Daunais
accompagnera les passa-
gers i Montréal et s’oceu-

; pera des transfers, etc.
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CANADIEN NATIONAL
Changement d’horaire en cffet le

28 avril 1929.

Le truin No. 16, Montréal, Port-

land, cireulera tous les jours main-

tenant, Sur semaine le train quit-

tera Montréal à 9.00 a.an., comme

à présent, mais le dimanche sous le

No. 116 il quittera Montréal à 8.20

am. ct St-Hyacinthe à 937 am.

Le train No. 17 quittera St-Hya-

einthe le dimanche excepté, à 5.20

pm. Le dimanche sous le No. 43

il quittera St-Hyuacinthe à 6.05 p.

m. Le train No. 34 quittera

Montréal à 10.45 p.m. St-Hyacin-

the à 12.07 a.m. arrivant à Port-

land à 11.05 a.m. et À Québec à
6.00 a.m,

Le train No. 15 quittera St-Hya-

cinthe à 4.37 nn. et arrivera à

Montréal à 6.15 a.m. faisant rac-

cordement à Richmond avec le

train quittant Québee à 10.45 p.m.

Le train No. 45 de Québec à
Montréal quittera Québec à 12.20

p.m. au lieu de 1.20 p.m. ct arrive-

ra à Montréal à 5,05 p.m. Pour

plus de renseignements adressez-

vous à E. O. Picard, agent pour la
ville.

30—=ee

CANADIAN NATIONAL Ranways

Changements en effet le 28 avril.

Le train No. 24 laissera Mont-

réal pour St-Hyacinthe à 11.10

nm. au lieu de 12.10 p.m. excepté
le dimanche.

Le train No. 38 quittera Mont-
réal pour St-Hyacinthe à 5.20 p.m,
excepté de samedi.

Le samedi seulement un train le
No. 140 quittera Montréal pour
St-Hyacinthe à 12.45.
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 LA Banque de Montréal publie périodiquement | demande pasde lui livrer des agré- 173 BOULEVARD GIROUARD NeeeeJE di-
au cours de la saison des rapports sur l'état ats de formules, des lois, des tex- 607 ct arrivera à Monfféal à

des récoltes canadiennes. T. D. BOUCHARD, Gérant des Ventes. * 07 a.m. éntes et des clichés wmnémotechni- 725 am. ou lieu de 8.25 am, |
ques. Elle veut des hommes cons- . . medi seul 4h

cients de leurs devoirs sociaux et Ecrivez-nous ou téléphonez-nous a 143 et nous vous enverrons NOEfame on oH un thin 3
| ir.” iquer nos facilités de pai . No. quiblera St-Hyaemthe ate.ayant la trempe pour les remplir | un agent pour vous explique e paiement 3,25 p.m. et arrivera à Montréal à #

Jean CORMIER, e.e, d. - 440 p.m,

Le dimanche le train No. 390

Tous les mois, elle publie un Bulletin |
commercial sur la situation économique
du Dominion et des pays où la Banque
a des succursales.

Ces publications sont adressées gratuitement 3  -°|
.tous ceux qui demandent d'inscrire leurs noms

  

  

 

 

 

 

           
 

 

 

   

sur nos listes d'expédition. quittera Ste-Rosalie à 7.17 p.m. ct
! Ii arrivera à Montréal à 8.45 p.m.

£ |
P ; ROL ts dres-BanquedeMontréal | ; scz.vous&.T.O.Bitar,agontFourFondée en 1817 | Samson et Dalila modernisds: —Justine, vous me ferez le plai-| Le caiman et l’autochenille: la ville. !

L'actif dépasse $870,000,000  —Quel bon déjeuner je ferais

s'ils pouvaient seulement tomber

Je vais vous couper les cheveux

|

sir de luisser repousser vos che-
A la mode, i la mode,

T la mode de chez nous!

   Le plus énergique des reconsti-

tuants recommandé pour - adultes

ou enfants (à demi dose).

 
    veux.. je ne veux pas qu’on vous
Annoncez dans le “Clairon’’ le journal

populaire. "   prenne pour moi, comme hier, dans la rivière.

 asms oe0 ————— 
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MES REVES

1

Scule, dans ma chambrette,

Hier au soir, pensive,

Avde ma soeur endette,

Lasses, nous voulons dormir.

2

La voix gramophonique,

Se tût bien doucement,

Et nous, mélancoliques,

L'esprit erre maintenant.

3

Uncoup d'oeil, dans l’autre lit moelleux, et j'aperçois,

Ma petite X...... qui semble dormir,

Et moi pour ne pas ane rappeler, oh! oui, pauvre moi

Jelutte contre le passé, le souvenir.

4

Monphée caresse maintenant sa victime,

Dans ce rêve enchanteur, j'accepte, caline,

D'une main timide, une tige très fine,

Ornée d’un bouton de rose blanche, sans épine.

5

d'autre nuit: il faut que je le dise,

Oh! réellement! je fus surprise,

Sur la mienne sans que je la retire,

Sa mnin à LUI se fit sentir.

6

Il m’avouat dans un baiser,

Sa tendresse bien muette,

Mais ce rève non prolongé,

Satisfit le réveil qui guette.

7

Rêves, dites, pourquoi ne pas vous éterniser?

Hélas! oui! trop vite vient la réalité,

Et il nous faut s'acheminant d’un pas lent,

Boire la tristesse de chaque moment.

26 avril 1929.

PAULE-ANGEVINE.

 

LE POISSON ET LE GIBIER

COMME ACTIF NATIONAL

Monsieur J.-B. Harkin, Com-

missaire des Parcs Nationaux, par-

lant «du “GIBIER COMME AC-

TIF NATIONAL", disait que ce

sujet était d'une très grande im-

portance p -ur la Province de Qué-

bec, car, les animaux sauvages y

constituent une des principales

sources d’approvisionnement. Le

gibier fut une des premières res-

sources à être ‘développées en notre

pays et il a continué d'être la plus

importante des ressources naturel-

les du Canada depuis des siècles.

La fourrure a été et est encore pour

certaines parties éloignées du pays

le seul moyen de subsistance —

elles en souffriraient si elles en

manquaient. Pour toute vie ani-

male la reproduction doit être

maintenue si l’on veut en retirer un

revenu annuel La conservation

consiste à garder lc capital et à ne

dépenser que le revenu seulement.

Les fluctuations de cet actif qui

sont Lrès peu connues et comprises,

affectent beaucoup ces ressources

d'êtres sauvages. Quand le nom-

bre est réduit par les agences na-
turelles, la prise est moindre, ct

quand ce nombre est à son maxi-

mum la prise peut être augmentée

sans dommage.

Comme dans tout autre com-

merce compliqué, la manière d’en

obtenir le plus de rendement est

d’en être bien nu courant. Ce
commerce des êtres à l'état sauva-

ge est le plus difficile à connaître.
C'est là que le spécialiste qui en

fait une étude approfondie peut

aider. La difficulté du problème
est indiquée, dans des cas tels que

les épidémies qui ravagent les sou-
ris des champs causent des fluctun-

“ tidhs .considérables dans In prise
des animaux à fourrures parfois
s'élqvant à des millions de dollars.
Les modes sont aussi cause de

; grands changements — autant que
les conditions naturelles. Si la
mode veut telles ou telles fourru-
res populaires, une guerre achar-
née est déclarée contre ces espèces
dont lo nombre ost déjà petit et
c'est leur rareté qui les tait ton-
voiter de tous, et non les espèces
qui sont en grand nombre et qui
pourraient soutenir cette guerre.
L'élevage des animaux à fourrures
sur les fermes n’aide pas beau-
coup, ct pour plusieurs années à
venir encore, nos revenus de dix à 

de cette industrie dépendent sur la

fidélité avee Inquelle les êtres sau-

vages se reproduiront. Des sane-

tuaires servant de réservoirs pour

ces animaux sont essentiels si ces

derniers ne doivent pas être déci-

més ou exterminés dans leurs ré-

gions naturelles. Une fois qu’une

espèce est amoindrie ses ennemis

ont tôt fuit de les éteindre complè-
tement.

Dans tous les mouvements de

conservation, on ne doit pas ou-

blier la grande importance de l'in-

dustrie des animaux à fourrures

dans notre économie nationale, il

faut se rappeler les millions de

dollars qui eont distribués chaque

année aux trappeurs et aux gar-

cons des fermes. Quelques conser-

vateurs sont dans l’erreur quand

ils jugent comme nuisance certains

Animaux à fourrures qui se nourris-

sent d’autres animaux sauvages.

Les citoyens, les sportsmen, les

pionniers, tous sont co-propriétai-

res et bénéficient de ces ressources

en gibier, animaux à fourrures,

oiseaux ct poissons. Ceux qui

doivent avoir du gibier comme

nourriture devraient être les plus

intéressés dans leur conservation,

et nos sportsmen, si le gibier est

protégé «d’une manière cfficace,

pourront jouir du surplus ct sans

qu’il soit dommageable.

Les sanctuaires ramêneront le

gros gibier ninsi que les animaux à

fourrures. Les Pares Nationaux

du Canada sont une preuve con-

cluante que ln vie sauvage répond

à la production qui lui est accordée.

Les infractions à la loi sont très

rares dans les Pares Nationaux car

le sentiment public est contre ces
infractions.

Dans toute protection des êtres
sauvages il v a un facteur silen-
cieux — le public — à qui ces res-
sources appartiennent, mais, qui
ne s’en occupe pas. Un violateur de
loi vole ses compagnons et les ci-
toyens, mais non les autorités que
le public a chargé ‘de faire respec-
ter ses lois,

Il y a aussi plusicurs milliers de
personnes qui aiment À voir la vie
à l'état sauvage. Ils sont nussi co-

propriétaires de ces créatures sau-

vages ct devraient, par l’entremise

des parcs, sanctuaires ct réserves,
avoir l'avantage d’observer et de

photographier à plaisir.
La protoction des êtres sauvages

est la protoction du Canada ct

tout bon Canadien devrait pren-
vingt millions parannée dérivant(fc.uhe ‘part active dans la conti- 
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nuation de ce grand actif national.

l'Association de la Province de

Québee pour ln Protection du

Poisson et Gibier doit être com-

plimentée pour su campagne de

protection qu’elle est à organiser à

travers la Province de Québec, et

que tout citoyen canadien devrait

se faire un devoir de suivre.
20: —

UNE HORLOGE MERVEIL-

LEUSE, ELLE EST L'OEU-

VRE DUN POLONAIS.

Vilna. — La ville de Vilna est
en possession d'une merveilleuse

horloge munie d'un carillon méea-

nique dont linginuesité semble

dépasser même celle de la fameuse

horloge de la cathédrale de

Strasbourg. Son inventeur, M.

Thaddée Sobolewski, l'a construi-

te, à Vilna. en forme d’une église

couronnée d'un clocher qui com-

munique avec les aiguilles du ca-

dran. A midi, les cloches commen-

cent à sonner au premier coup de

l'horloge les portes de l’église s'ou-

vrent et J'on voit sortir par une

porte latérale une procession de

moines. Un prêtre apparaît, mon-

te à l'autel et donne à la foule des

fidèles la bénédiction pendant que

l'orgue joue. Au douzième coup

de l'horloge, apparaît à l'entrée de

l'église, le maréchal Piludski, et

l'on voit défiler devant lui en co-

lonnes serrées, des soldats repré-

sentant toutes les formations de

I'ammée polonaise; drapeaux flot-

tants ils font le tour de l'église, Un

orchestre militaire les accompagne,

et le maréchal salue chaque dra-
peau.

M. Sobolewski a travaillé à cette

merveilleuse horloge pendant tren-

te ans, Toutes les parties du mé-

canisme ont été construites parlui-

même, dans son atelier. L'horloge

était déjà prête en 1914 et aurait

été acquise par le musée de Mng-

debour, si la guerre mondiale n’eût

interrompue les négociations qui

s'étaient engagées à ce sujet. La

partie représentant le défilé des

troupes est une adjonction mlté-

rieure faite après la guerre, pour

glorifier le maréchal Pilsudski, le

grand ouvrier de l'indépendance

polonaise. de constructeur de cet-

te horloge ne veut plus In vendre à
l'étranger.
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POUR UN BAPTEME

 

La robe qui se fait en mousseli-

ne ou en voile très fin (quelquefois

aussi en gcorgette) et que l'on or-

ne de petits plis, de jours à l’ai-
guille, de broderie ou de dentelle,

le petit jupon, de même longueur

que la robe, environ une verge ct

quart, en fin nansouk ou en soie,
une petite combinaison de laine

blanche, le manteau en drap blanc
ou en soie codée que l’on fait de

In longueur de la robe et hvee une

pélerine trois-quarts, un petit bon-
net de soie ouatée ou de’ laine dou-

blé de soie et un chile de laine
blanc pour en envelopper le bébé
dans la voiture et le préserver de

l’air froid.
 20d———

RAPPORT DE PROGRES

Juliette. — Comment vas-tu

maintenant sur le dactylographe?

Emilienne. — Passablement bien,

maintenant; je fais soixante fau-
tes à la minute.
 $0S——

NOEL APPROCHE

La bourse bien garnie. — Je
suis grosse ct grasse, aujourd’hui,

mais je vais commencer incessam-

ment un traitement pour me faire

maigrir et vous n’aurez qu'À me
voir dans deux semaines.. c'est

tout ce que j'ai à vous dire.  
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Faites la cuisine de cette façon mo-
derne, facile, économique. Ayez
une cuisine fraîche, propre, tout en
pouvant y obtenir instantanémeni,
en tournant une clef, la chaleur de
cuisson nécessaire.

ROSBIF
‘Troussez et grattez le rôti; mettez sur le gril
d'un rôtissoire ou dans une léchelrite non cou-
verte, Déposez dans le four chaud. Quand le
tôti est cuit, assaisonnez de sel,

Un rosbif croustillant ee bruni en surface, avec
des teintes rouge vif, contenant tout le jus
nourrissant voilà un rosbif cuis à l'électricité. La cuisson électrique permet de

préparer des repas succulents, en
beaucoup moins de temps, augmen-
te la valeur des aliments en conser-
vant les éléments nutritifs tout en
diminuantla perte.

 

Faites profiter votre famille de la cuis-
son électrique. Grande vente avec con-
ditions spéciales et primes gratuites,
commençant le 11 mai.

Ce magnifique service à thé de
trois pièces sera donné GRA-
TIS à tout acheteur d’un poêle
électrique durant cette vente,

  

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant a ceux quelle sert”

GUILIN
1 COVER)
NV    

 

Le Chat Botté

Laissé en héritage à un pauvre garçon, un chat- fit la
fortune de son maitre qui avait, sur ses ordres, pris le nom
de Marquis de Carabas. Il chaussa de hautes bottes et,
s'étant introduit dans le château d'un ogre qui possédait
d'immenses richesses, il persuada ce dernier de se métamor-
phoser en souris, pour exhiber le pouvoir qu'il prétendait
avoir de se changer en toutes espèces d'animaux. Le chat
mangea la souris.

Maître du château et des richesses de l'ogre, le chat botté
alla au devant du roi qui voulait visiter le château. Charmé
des qualités de son hôte, le roi offrit au marquis de devenir
son gendre et Carabas épousa la fille du roi. Le chat devint
grand seigneur et ne courut après les souris que pour se
distraire.

Cette légendesera reconstituée lors de la parade dela Saint-Jean Baptiste, le 24 juin, à Montréal, par
un thar allégorique dont. nous publions ici le tableau. Les propriétaires de la célèbre bitre DOW O
STOCK ALE sont heureux de coopérer par cette publication, au succès de cette grande et patriotique
»dEmonstration canadiennefrançaise qui dépasecra en éclat tout ce qui a été fait jusqu'ici.

Surveillez 1e prochain tableau,

old Stockae
marie a point

ñ
-   
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DEMANDEZ-EN
CE QUEVOUSVOULEZ

N dépit de son apparencearistocratique,
le Oldsmobile n’est pas une voiture

u’il faut choyer et combler d’indulgence.
"est une voiture dont vous pouvez de-

mander des choses extraordinaires, confiant

d'en recevoir une réponse extraordinaire.

Vous trouverez que ce plus bel Oldsmobile
répondra à vos demandes avec enthousiasme
et vivacité, Merci au doux moteur six

lindres, équilibré et de 62 chevaux-vapeur
du Oldsmobile, avec des caractéristiques de
belle voiture telles que les axes de pistons
lubrifiés par pression, tête de cylindres à
haute compression GMR, etc. . . aux
supports caoutchoutés, garnitures de caout-
chouc, matériel isolant qui amoindrit le
bruit et les vibrations . . aux spacieuses
et luxueuses Carrosseries Fisher, protégées
contre les chocs de la route par quatre
amortisseurs hydrauliques Lovejoy.
Laissez-nous arranger une promenade
d'essai, afin que vous puissiez savoir quelle
superbe voiture est réellement ce Olds-
mobile. 0.4.5.29CF

S-HYACINTHE AUTOMOBILE

R. Gervais, Gérant,

 

  D

ODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

Il y a encore quelques territoires inexploités et de valeur

pour commerçants responsables. — Ecrivez à “Olds Motors Works

of Canada, Oshawa, Ont.
 
 

BANQUET BOUCHARD

Suite de la page 5

M. T. D. BOUCHARD

Au milieu d'un tonnerre d'applaudissements prolongés durant

plusieurs minutes, M. T. D. Bouchard se leva pour prononcer la vi-

brante allocution dont voici, en quelques lignes, le résumé :

Répondantà la santé de “notre hôte”, Monsieur Bouchard remer-

cie la foule nombreuse de ses amis de ln ville et de l'étranger qui se

sont assis aux tables de ce dîner qui est un des plus considérables qui

ait été donné à St-Hyacinthe depuis de nombreuses années. C'est un

témoignage d’estime qui le touche bien vivement.

Cette fête est donnée à l’occasion d’un voyage qu’il a pu faire, grâ-
ce au fait que ses concitoyens l'ont porté aux positions officielles qu’il

occupe actuellement. C’est, en effet, pour étudier le développement

de la politique municipale en Europe qu'il a surtout entrepris ce voya-

ge d’une couple de mois, en Espagne, en France ct en Angleterre.

Il a constaté qu'il y a plusieurs choses dans lesquelles nous som-

mes plus avancés dans notre province qu'on ne l’est dans la vieille Eu-

rope, mais il en est aussi un grand nombre qui se font mieux de l'autre

côté de la mer que chez nous. Il est vrai que la civilisation dans ces

pays est de beaucoup plus vieille que la nôtre. Si nous tenons compte

du fait que notre pays compte à peine trois siècles d'existence, nous a-

vons tout lieu d'être satisfaits du progrès que nous avons fait.

Mais nous devons profiter de la vieille expérience des anciennes

civilisations pour améliorer nos conditions dans les sphères d'activité

économique dans lesquelles elles excellent.

Sous le rapport de l'urbanisme, nous avons de très intéressantes

leçons à prendre en Europe. Parmi les belles villes que M. Bouchard

a visitées, il mentionne tout particulièrement Paris, Londres et Ma-

des pays qui sontles plus avancés sous le rapport de la voirie. Ce pro-
grès municipal est incontestablement dû à la réformedes lois munici-
pales qui a été faite en 1925 parle dictateur Primo de Rivera. En cet-
te année la loi municipale n été complètement refaite et les principes

sur lesquels l’ancienne loi était basée ont été abandonnés pour être

remplacés radicalement par d’autres. Depuis cette date les municipa-

lités jouissent de leur autonomie complète, celles n'administrent plus

sous la direction du gouvernement ni pour lui. Elles s'administrent,

elles-mêmes ct pour elles-mêmes. Le gouvernement n’a plus que des

devoirs de surveillance et il ne peut intervenir que pour protéger le

peuple contre la grossière ineurie ou In malhonnêteté.

En Espagne, comme partout ailleurs, ln municipalisation paraît

rentire des services incaleulables aux populations. Tous les services

municipalisés procurent au peuple des utilités à bon marché. L'élec-

tricité qui, dans certaines parties de l'Espagne, est sous le contrôle de

compagnies privées se vend énormément cher.

A Barcelone notamment, le courant se vend un peseta le kilowatt,

soit environ 16 cents alors qu’Toronto olt I'¢lectricité est municipa-
lisée, un kilowatt se vend deux cents. L'Espagne possède copendant de

très puissantes chutes d'eau susceptibles de produire des millions

des millions de chevaux-vapeurs électriques.

Quelques municipalités produisent et vendent leur électricité no-

tamment Saint-Sébastien, qui fait des profits énormes avec son usine.

Cette question de municipalisation a été étudiée à fond par le

Congrès des municipalités et presque tous les rapporteurs ont vanté

les résultats obtenus dans tous les pays où on a municipalisé des utili-

tés publiques.

L'orateur dit qu’en ses dernières années il a essayé avec plusieurs

de ses collègues de relever le niveau de la carrière de l’homme

cipal. :

Il croit que l'influence des hommes municipaux est plus considé-

rable sur le sort d’un pays que celle de toute autre classe d'hommes

publics,

Pour avoir des municipalités prospères il faut de bons hommes à la

tête de leur administration ct pour avoir les meilleurs hommes à la tête

de l'administration municipale il faut que l'homme municipal soit con-

sidéré suivant son mérite véritable.

Il faut aussi que les bons hommes dans toutes les sphères de l’acti-

vité économique réalisent qu'il est de leur devoir de prêter leur con-

cours à l'administration municipale et ils le feront avec d'autant plus
de bonne volonté que l'homme municipal sera bien considéré par la

population qu'il sert si efficacement quand il a les connaissances et la

probité voulues.

Placer l'homme municipal au niveau qu'il doit être dans la consi-

dération du public,tel a été un des principaux buts visés par l'union des

municipalités dont M. Bouchard est si heureux de voir le distingué
président, M. Jos. Beaubien assister au banquet qui lui est donné par

ses amis de Saint-Hyacinthe et dont il a été le collègue fondateur.

M. Bouchard parle ensuite du progrès de la ville de Saint-Hya-

cinthe dont il est le maire depuis une dizaine d'années. Il dit que ce

progrès a pu se réaliser parce que toutes les bonnes volontés et tous les

partis politiques et de toutes les classes de la société ont abandonné
leurs divergences particulières d'opinions pour mettre ensemble l'épau-

le à Iæroue et pousser la ville de Saint-Hyacinthe dans la voie du pro-

grès bien compris.

L'orateur dit qu'il a réalisé certaines choses qu'il projetait ancien-

nement depuis qu'il est dans la vie publique.

Il constate qu’il lui reste beaucoup plus à faire qu'il n'en a fait

jusqu'iei mais en somme le témoignage de confiance et d'estime qui lui

est donné ce soir par ses amis signifie que sa carrière n’a pas été com-

plètement inutile et il a tout lieu de se réjouir de cette manifestation

d'approbation sympathique.

Monsieur Bouchard remercie tous ceux qui l'ont aidé à de-

venir ce qu'il est et qui lui ont permis de faire quelque chose pourêtre

utile à ses concitoyens. Il est particulièrement touché par la présence

à cc banquet d’un grand nombre de personnes qui ne partagent pas son

allégeance politique et de celle des hommes distingués qui sont venus

de l'étranger pour se joindre à ses amis de Saint-Hyacinthe. rehaus-

sant par cela l'éclat de cette fête locale. Il termine en rendant témoi-
gnage a la classe ouvrière de St-Hyacinthe. C’est a elle, dont il cest
lui-même sorti, qu'il doit aujourd'hui d'être l'objet d'une si belle dé-

monstration et il l’assure qu'il continuera comme par le passé à dé-
fendre ses intérêts commeil l’a fait et c'est là pour lui le meilleur

moyen de travailler à la prospérité du pays dont la classe oùvrière, des

villes ou des campagnes, est la base fondamentale.

M. ERNEST BOIVIN

M. P. E. Boivin, M.P., proposa la santé de la presse.

“Comme il se fait tard, ii se rappelle le conseil d’un juge qui disait

qu’à un banquet les discours devaient être courts, mais au point. M.

Boivin est en faveur de la mode pourvu que ce soit court, mais. ... au

point, afin d’embrasser rapidement le sujet. Celui de la presse est im-

portant pour l'homme publie et M. Boivin demande à la presse d’ap-
puver l’homme publie qui a tant besoin de soutien.

M. J.-E.-A. PIN
M. Pin, représentant du journal “Le Canada”et chargé de ré-

pondre à la santé de la presse, déclare que si l’homme public désire

l'appui de la presse, qu’il la visite, l'instruise de ses vues, de ses projets,
qu’il la nourrisse de sa science et nul doute que la presse sera plus à

même de l’aider dans sa carrière souvent ingrate.

Mais combien Ia presse démontrera, dans son rapport du banquet

Bouchard, que le héros de la fête a reçu de la part de ses concitoyens et

amis un témoignage de reconnaissance et d’admiration que bien des

et

muni-

drid. Paris est la plus belle des trois. L'absence des vilains “gratte- gens publics désirent mais n'ont pas. C'est qu'il a toujours été un
ciel” dans ces grandes villes frappera toujours le voyageur d’Amérique.| homme courageux. Et à cette occasion l’orateur rappelle une scène à
L’étendue ct la beauté des parcs, la largeur des rues et des avenues dé-

montrent que ceux qui ont construit ces villes et qui continuent à les

administrer ont su et savent faire la part du développement futur. A
Paris tout particulièrement, la distribution de la population par le fait

de la restriction de la construction en hauteur rend relativement faci-

le le problème de la circulation ‘qui serait presque d'une solution im-

possible si la municipalité permettait comme à New-York et même à

Montréal la construction de ces édifices énormes dans lesquels à cer-
taines heures du jour vivent des milliers de personnes sur quelques
pieds carrés de terrain.

L'orateur a aussi remarqué que ceux qui construisent dans ces vil-

les européennes ont le culte du beau. Presque tous les édifices ont un

cachet artistique qui manque presque partout chez nous, ici on ne pa-
raît vouloir faire que gros; là on cherche à faire beau. Aussi l'aspect
des villes y gagne-t-il énormément.

La vie communale est de beaucoup plus développée dans les vieux

pays qu'ici. Les conscils municipaux paraissent s’efforcer de vouloir
donner à la population des classes moyennes et des classes pauvres les

délices de la vie qui étaient anciennement réservées à la classé fortu-

née. Des bois et des parcs immenses sont à la disposition de ceux qui

aimentla vie en plcin air, des plages et des bains de toute naturé sont

aménagés par les municipalités à la disposition des pauvres gens, des
bibliothèques et des musées dans lesquels tout le monde peut venir

s’instruire, sont ouverts gratuitement au public. M.Bouchard a été

particulièrement frappé du progrès qui se fait actuellement en Espa-

ghe.

Dans toutesles villes od il a passé,et il a visité ¢g'pays du nord au
sud etlel’est à l'ouest, il se fait une construction très intense. Les
municipalités consacrent des millions et des millions de pesetas à amé-

liorer leurs ohemins, leurs parcs et leurs services publics.

{Les chemins en Espagneuagnt aujourd'hui aussi beaux que ceux

4  

laquelle il avait assisté lui-même en 1911, à St-Sauveur, alors que le

grand chef, Sir Wilfrid Laurier, apprenant sa défaite et voyant des tê-

tes grisonnantes ployer sous la douleur disait d’une voix émue, mais

fière et ferme: “Mes amis, je suis battu, il est vrai, mais non abattu,

car je compte encore sur l’appui de la presse de la bonne vicille pro-

vince de Québec.” appl. prolongés.. “L’orateur salue au nom de la
presse M. Bouchard, journaliste lui-même, et la dernière santé, celle des

dames est proposée avec feu par M. Alex. Thurber, et répondue avec
délices par Me Emery Phancuf.

Avant de clore la soirée, M. J.L. Guillet, président, remercia spé-

cialement les invités d'honneur, les organisateurs, les citoyens, et aussi

la maison Raoul Grothé, pour le don des cigares “Boston”, l'American

Tobacco, pour ses “Players”, et les brasseries Molson et Dow pour leur

exquis breuvage.

 

NOTES LOGALES

Suite de la page 1

de la musique ancienne, de la mu-

sique du 19ième siècle et de la mu-

sique contemporaine.

- Il sera, sans doute, donné ‘à la

population de St-Hyacinthe d'en-

tendre, d'ici peu, ce nouvel instru-

ment ct de le juger à son mérite.

10

REBOUTEUR ET CHIROPRACTICIEN

Monsieur J.-B. Fontaine, rebou-

teur et chiropracticien, informe ses

nombreux amis et le public de St-

Hyacinthe qu’il a ouvert un bu-

reau en notre ville et où il y sera

tous les samedis. Il occupe son lo-

cal au Grand Hôtel, téléphone 666.

 
 

A VENDRE

Balance d'épicerie, parfaite con-
dition, pesant jusqu'à 20 lbs. aussi

show case. S'ad. à Od. Laplante,

13 St-Antoine, Village La Provi-

dence. 10-17m

20em—

Annoncez dans le ‘Clairon’”’ le journal
Populaire.

   
 

EN VENTE VENDREDI et SAMEDI, 10

CACAO FRY ou BAKER

G
S

-
Beurre de Crèmerie ;

SUN GLO ;
la livre

42

SAVONS
Comfort ou Barsalou

boite 4 livre

22

BACON TRANCHE
la livre

30 |
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SHREDDED WHEAT
2 paquets
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JAMB
DE CHOIX

la livre

21
SUCRE GRANULE

5 livres

X °

3
pour

21
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CAFE EATON \

26

 Nos
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G
G
7
S

 

Se servir soi-mêmeet payer en sortant sont des avantages qui caractérisent
les Groceterias EATON. Les prix y sont naturellement économiques.

—

et 11 MAI, 1929

RAISIN sans Pépins
SUNMAID

2 livres pour

21
SHSSSHSI

§

ÿ Marmelade aux Oranges
SHIRRIFF

boite de 4 lbs,

49
SGGOSGSSSSSSSSSHHSSSHS

MACARONI SUNSHINE
le paquet
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<T, EATON CQuneo
DE MONTREAL

Groceteria ouvert

 de9a.m. & 6 p.m.  
   

Rue St-Simon,

St-Hyacinthe  
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 | AUGMENTEZ VOS REVENUS

Petites Annonces

 

 | en vendant petits articles utiles,
100 à 200% de profit. Offre spé-
ciale 6 échantillons différents 50c,

| C.O.D. 65c catalogue gratuit, é-
crivez immédiatement. TALBOT
FRERES, 6054 Park Ave, Mont-
réal.

14s-1929

 

A VENDRE OU A ECHANGER

A vendre ou à échanger, la magni-
fique propriété appartenant ancien-
nement au protonotaire Roy. située
sur la rue Girouard etportant le nu-
méro 345. Cette propriété peut être
à peu de frais convertie en deux loge-
ments et est offerte à un prix très bas
à un prompt acheteur, 1] y a aussi pos-

 
 

 

Cinquième Excursion

A TRAVERS LE CANADA

 

AVEC sibilité de J'acquérir par voie g'échan-
. . ? a : tr

L'UNIVERSITE fournal & M.T.D.Bouchard. jno
DE MONTREAL -

A Vendre ou à Louer

du 6 au 27 JUILLET, 1929

Direction personnelle de

M. HENRY LAUREYS
Directeur de l'Ecole des Hautes Etudes

Commerciales.

UNE BATISSE en brique solide de 3
étages et soubassement, de 32 x 60
pieds, située dans le centre de la ville.
Convenable pour manufacture, com-
merce de gros, réfrigérateur, etc.
lévateur électrique, chauffage à l'eau
chaude, etc. À vendre ou à louer er
tout ou en partie. S'adresser au bu-
reau du Clairon. jne

MACHINE A LAVER A VENDRE

Machine à laver à eau, en bonnes
conditions. Prix très modéré. S'a-

“Le Clairon”. jno

 

 

«PAR TRAIN DE LUXE DU

PACIFIQUE CANADEN
 

instructif et agréable.
rrarfaciliterauxCanadiens la visite

de leur pays, de ses villes, de ses industries et
de ses sites pittoresques.
 

dresser à
 

LES GRANES LACS
LES PRAIRIES  

LA CÔTEDUPACIFIQUE ee
PETITS LOGEMENTS CHAUFFES 

$ de MONTREAL A LOUER.

365 tousfrais
compris Deux jolis petits logements à louer,

-_— sur la rue Girouard, coin Larocque.

Pourrenseignements complets, Chauffés tous les deux. Un, au pre.
s'adresser à tout axent du

"PACIFIQUE
CANADIEN

mier, 4 pièces et une salle de bain,
grande cuisine, salle à diner et living-
room combinés, deux chambres à cou-
cher, eau chaude et cau froide. Le
deuxième, salle à diner, cuisine, living-
room, deux chambres à coucher, salle
de bnin, eau chaude et eau froide.

S'adresser au bureau du Clairon.
jno

   
 

 

 

 

LOGEMENT A LOUER

Magnifique logement de 5 pièces,
chauffé. S'adresser à (81, rue Cas-

cades, ville.

CONTRAT DE LA MALLE
 

Des soumissions cachetées, adres-
sées au Ministre des Postes seront re-
cues à Ottawa, jusqu'à midi, vendre-
di, le 14 juin, 1929, pour le transport
des Malles de Sa Majesté, sous les con-
ditions d'un contrat pour un terme de
quatre années, six fois par semaine,
sur la route rurale No. | du Village
Richelieu, à commencer le ler octobre
1929 prochain.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au aujet
des conditions du contrat projeté peu-
vent être vus aux Bureaux de Poste du
Village Richelieu et au bureau de ‘Ad-
ministrateur du District où l'on pour-
ra aussi se procurer des formules de
soumission.
Bureau de l’Administrateur de District

J. TAYLOR.
Administrateur de District.

Montréal, ler mai, 1929
3-10-17 mai 1929.

j.n.o.
 

CHAMBRES A LOUER
Ayant fait des réparations à mon

logis-appartements, c'est-à-dire, ayant

réparé à neuf les chambres que j'avais

à louer, vous trouverez à ce logis

chambres du dernier goût et dernier

modèle. Chambre vieux r0se, bleu mi-

nuit, mauve, gris argent et American

Beauty. Toutes ces chambres sont

louéesa avec service du téléphone, cau
chaude et eau froide. Pension si dé-
sirée ou chambre seulement. Je serai
prête à vous faire visiter ces cham-
bres à partir de mardi matin. Une
visite est sollicitée.

Pour informations, »s'adresser à
Mme Guérette, 68 rue Ste-Anne, St-
Hyacinthe, P.Q.
jno.  |

  

A LOUER

Maison de 6 appartements, sur la rue
Morison. Chambre de bain. Systéme
de chauffage. S'adresser au bureau du
“Clairon”’.

j.n.o.

JOLI LOGEMENT A LOUER

Ua logement de huit pièces à louer.
hauffé, salle de bain, eau chaude, etc.
Situé rue Girouard 320A. Loyer rai-
sonnnble. S'adresser à Bou-
chard, 173 rue Girouard.
 

 

ON DEMANDE

Des Opérateurs et des  Opératrices
d'expérience pour la confection d'
bits : s'adresser entre et 9 hrs a. m.

L. E. CHARRON & Cie,
St-Hyacinthe, P.Q.

-

Jao
 

SERVANTE DEMANDEE

On demande une servante. Pour
autres renseignements s'adresser à 58
rue Piété. jno

 

 

LE PRINTEMPS C'EST LE TEMPS

LU tout le monde songe à fnire peintu-
ter et tapisser leur demeure. Pour ce
genre d'ouvrage adressez-vous à R. S.
DESAUTELS, entrepreneur peintre-
tapissier, 22 rue Saint-Hyacinthe, vil-
le, Téléphone 30. jno

 

OEUFS POUR INCUBATION
Plymouth Rock barrée gris. $1.00

par couvée de 15. S'adresser Georges
St-Jean, St-Hyacinthe-le-Confesseur.
jno

 
 

    

 

  
     

 

gHEARRIOAA

Cartes d’Affaires
NIRAEE

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

i   
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d'Eglises. Travail au Stucco. —
vrage Garanti.

130, rue Laframboise

Ou-

St-Hvacinthe

 

MACHINE A SABLER

M'’étant procuré une machine à

sabler les planchers, j'invite cor
dialemnet les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre à
faire exécuter de me les confier. as-

surant d'avance, une entière satis
faction.
E. A. GENDRON, 244 Cascades. 
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MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
A l’entreprise ou à la journée.

Spécialité : Corniches et Ornements

4
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